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l’info de la semaine

LA NOUVELLE MÉTHODE
Excellence® Minceur
Résultats visibles dès les premières séances

OUbLiEz cE gEsTE !

Epilation radicale
par la lumière pulsée.

TEST GRATUIT

Centre d’Amincissement Spécialisé • 28, rue Carnot • POITIERS
Tél. 05 49 39 29 70 • www.forme-et-avenir.com

-10%
sur nos prestations(1) 

sur présentation
du magazine*

*offre valable jusqu’au 15/02/2010. 
Offre non cumulable

avec d’autres promotions.
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Taxe professionnelle. 
Taxe sur les transports. 
Taxe sur les enseignes… 
En attendant “la 
carbone”, voilà pour vos 
étrennes messieurs les 
patrons. Et avec tous nos 
encouragements. 
“Bonne année”, qu’ils 
disaient au sommet de 
l’Etat. Tu parles. A ce 
rythme-là, ils vont finir par 
nous faire descendre le 
Medef dans la rue. 
Cela dit, à Poitiers, il n’y 
aura pas de risque qu’ils 
s’étendent, nos chefs 
d’entreprise. Il n’y a plus 
guère qu’entre mairie et 
préfecture où ils puissent 
faire entendre leur voix. 
Car ailleurs, c’est la 
chienlit. 
Tiens, ça, c’est pour le 
Nouvel An des riverains 
du centre-ville. Le Cœur 
d’Agglo a largué les 
amarres. Il était beau 
le projet. Elles étaient 
chouettes les esquisses de 
l’architecte.  Ouais. Mais 
là, on est entré dans le vif. 
Avec des rues à contre-
sens, des klaxons hurlants 
et des signalisations qui ne 
signalent rien. A vous en 
faire perdre la tête, mes 
amis. 
Et ces lycéens qui font la 
tronche. Et le rugby qui se 
fait la malle. Beurk. Elle 
a bien mal commencé 
l’année. Et dire que 
pendant ce temps-là, y’en 
a qui se déchirent pour 
une place à la Région. C’est 
certain, y’aura du boulot 
pour le vainqueur. Avec 
toute notre considération 
et nos meilleurs vœux.

 Nicolas Boursier

Le titre très convoité 
de lauréat du 
prix national de 
l’Education, catégorie 
lycée général, revient 
à une élève du Lycée 
pilote innovant 
international de 
Jaunay-Clan. 

n nicolas boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

La perspective de s’asseoir 
à la même table que Luc 
Chatel ne l’effraie pas le 

moins du monde. A dire vrai, 
Marion Bodin n’a pas peur de 
grand-chose. Surtout pas du 
feu des projecteurs.  
Mardi prochain, 9 février, cette 
jeune fille de 17 ans (elle les 
fêtera le 11) aura les honneurs 
de la Nation. Elue, par un jury 
d’experts, lauréate unique du 
Prix national de l’Education, 
catégorie lycée général, la Par-
thenaisienne, élève en termi-

nale ES au lycée pilote innovant 
international de Jaunay-Clan, 
sera accueillie au ministère de 
l’Education pour y recevoir le di-
plôme, la médaille et le chèque 
de 3 000 € promis en récom-
pense de son brillant parcours.

u  20 à l’écrit de franÇais
Initié en 1975, le prix national 
se charge, chaque année, de 
mettre en lumière des lycéens 
ou lycéennes se distinguant à 
la fois par l’excellence de leurs 
résultats scolaires, leurs perfor-
mances et leur investissement 
sportif et leur engagement 
à une cause sociale. La belle 
a fait florès dans tous les 
domaines.
Ses résultats au “premier tour” 
du Bac attestent déjà une évi-
dence : Marion est intelligente. 
20 à l’écrit et 19 à l’oral de 
français, 18 en SVT et 20 en 
travaux personnels encadrés. 
Qui dit mieux ? “Avec tous ces 

points d’avance, je peux peut-
être espérer la mention très 
bien qui me facilitera l’ins-
cription à Sciences Po Paris”, 
prévient-elle.
En sports, pas de problème 
non plus. Basketteuse émérite 
- “j’ai joué neuf ans à Parthe-
nay, jusqu’en minimes France 
puis cadettes région” -, Marion 
admet des affinités certaines 
avec le handball et le volley, 
dont elle a été championne dé-
partementale UNSS, mais aussi 
avec le foot, sa passion secrète. 
Sa place : milieu défensif. Son 
club de cœur : l’Olympique 
Lyonnais. Son joueur préféré : 
Karim Benzema. 

u  au chevet  
de la jeunesse togolaise

Et le social, mademoiselle ? Là 
encore, que du constructif. Son 
truc à elle, c’est l’humanitaire. 
Jeune ambassadrice de l’Unicef 
depuis mai 2008, Marion a 

multiplié, durant la précédente 
année scolaire, les actions de 
sensibilisation aux conditions 
de l’enfance dans le monde, 
initiant, ici des collectes, là des 
expos sur la précarité éduca-
tive ou encore des conférences 
sur la malnutrition. 
Forte de cet engagement, elle 
a participé, en avril dernier, 
avec cinq autres jeunes am-
bassadeurs, à un voyage au 
Togo, puisant in situ la sève 
de nouvelles ambitions. “En 
partenariat avec Initiative Dé-
veloppement, je vais retourner 
là-bas, pour encadrer des ani-
mations dédiées à des jeunes 
atteints du sida.”
Non, Marion n’a peur de rien. 
Pas même de l’avenir. Ce 
qu’elle veut faire plus tard ? 
On vous le donne en mille. 
Travailler dans l’humanitaire, 
pardi. “Pour l’ONU ou l’Unicef”, 
sourit-elle. Quelque chose nous 
dit que rien ne l’arrêtera.

Marion Bodin, un corps sain dans un esprit sain.

éducation

Marion, Miss France
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A un peu plus d’un 
mois du scrutin, 
les candidats 
aux régionales 
fourbissent leurs 
armes. Sympa la 
campagne ! 

n nicolas boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Si le rire est le propre de 
l’homme, il n’est visible-
ment pas celui de nos 

politiques. On sait, on sait. 
L’asservissement du bastion 
régional est une quête sé-
rieuse. Mais lorsque les petites 
phrases assassines valent plus 
cher que les déclarations en-
jouées et positivistes, c’est le 
peuple qui se dope à l’hilarité 
contagieuse.  
Ah ça, il y a de quoi se gaus-
ser. Les dissidences “vertes” 
converties à la faluche de la liste 
Royal ? Cocasse. Les appels du 
pied retentissants de la bonne 
dame du Poitou à l’adresse de 
ses “amis” du MoDem ? Drôle. 
L’acquiescement susurré par 
certains d’entre eux à cette 

ouverture providentielle ? 
Super-drôle. La dislocation du 
Front de gauche ? Méga-drôle. 
Le FN qui croit encore en son 
destin ? A pisser de rire. 
Et ces joutes verbales du père 

Bussereau ? “Bilan navrant” ? 
“Comportement irresponsa-
ble ?” “Mesures clinquantes 
pour attirer les gogos” ? Jubila-
toire. Et dire que le seigneur de 
Charente-Maritime avait promis, 

dans ces mêmes colonnes, de 
ne pas attaquer la tenante du 
titre ailleurs que sur le terrain 
des projets et des programmes. 
A croire que l’ombre du père JPR 
et ses inclinations à la diatribe 

ne sont pas sans effet sur son 
poulain désigné.

u  petits jeux en coulisses
ça, c’est sûr, il y avait long-
temps qu’une campagne 
électorale n’avait pas été aussi 
tordante. Nos chers candidats 
nous donneraient presque 
envie d’entrer dans la ronde, 
tant le petit jeu des désunions 
et des ralliements dans lequel 
ils s’affichent en experts sou-
lève notre compassion. Il n’y a 
bien que les discours aseptisés 
de Domenech et l’entente erra-
tique avec ses boys qui s’avè-
rent plus risibles par ces temps 
de misère.
Tels les joueurs de l’équipe de 
France en route pour le Mon-
dial, Ségo, Domi et les autres se 
cherchent repères et soutiens 
pour avancer plus sereins. Et 
ça vous met un foutoir !... Non, 
vraiment,  elle est franchement 
géniale cette campagne. Y’a 
pas à dire : entre une bonne 
partie de ping-pong médiati-
que et un piètre match de foot 
cathodique, y’a pas photo !

En direct du pays 
sinistré, affluent les 
témoignages des ONG 
poitevines Initiative 
Développement et 
Entrepreneurs du 
Monde. 

Les deux associations poitevi-
nes Initiative Développement 
(ID) et Entrepreneurs du 
Monde (EDM) sont au chevet 
des Haïtiens depuis plusieurs 
jours. Via le blog qu’ils nourris-
sent quotidiennement, ils nous 
font part de leurs impressions 
mais aussi de la conduite des 
projets engagés sur place.
Du côté d’ID, la semaine com-
mence par un mail de Christine 
Balligand, arrivée à Port-au-
Prince quatre jours plus tôt 
avec l’équipe mixte EDM-ID. “Le 
premier bilan officiel du trem-
blement de terre fait état de 
112 500 morts, 194 000 bles-
sés, 1 million de migrants et 
3 millions de personnes affec-
tées par la catastrophe.” Mais, 
sur place, ID constate la force 

morale et la foi du peuple haï-
tien. “Nos collègues haïtiens 
sont très affectés mais ils sont 
contents d’être en vie et re-
mercient Dieu toute la journée 
(…). Et comme ils me disent, 
la vie est plus importante que 
la mort et, si on veut vivre, on 
doit oublier.”
Le 26 janvier, un témoignage 
de Jean-Noël, d’EDM, confirme 
la vitalité des Haïtiens. “Les 
équipes de microcrédit veu-
lent montrer leur solidarité 
et leur énergie. Nous sentons 
une force impressionnante 
et une volonté énorme pour 
reconstruire, pour mettre la 
vie en avant, plus que les 
morts et les souffrances. Une 
vraie leçon de solidarité et 
d’entraide. La vie reprend son 
cours, avec des marchandes, 
des tap-tap, des vendeuses de 
« graillons », des enfants qui 
jouent au foot dans les camps, 
des tentes et des héberge-
ments de fortune qui bloquent 
les rues la nuit...”

Lire aussi en page 19.

solidarité

“Haïti est forte”

politique

Ségo, Domi et les autres
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NOUVEAU
   dans le 7 

vos annonces 
immobilières

Réservez dès aujourd’hui votre espace
dans nos prochaines pages spéciales

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97

vite dit
pOLItIqUE

Désunion à gauche
Un temps partagé entre le 
désir de rejoindre Ségolène 
Royal et celui de se 
maintenir au second tour des 
régionales, le NPA a tranché. 
Il présentera sa propre 
liste aux futures élections 
régionales. Ce choix divise 
un peu plus le Front de 
gauche en Poitou-Charentes, 
le Parti Communiste et le 
Parti de Gauche ayant, eux, 
décidé de s’effacer au 2e tour 
au profit de la liste PS.

FAItS DIVERS

Un cadavre dans une voiture
Le cadavre d’un homme 
d’une soixantaine d’années 
a été découvert la semaine 
passée dans une voiture 
incendiée. Appelés pour 
éteindre le véhicule en feu, 
les pompiers ont trouvé 
le corps calciné dans une 
carrière de la société Sacer 
Atlantique, à Vouneuil-sous-
Biard. La thèse du suicide a 
été retenue.

En plein débat sur 
les retraites, le 
sociologue poitevin 
Michel Billé porte un 
regard original sur le 
monde des seniors.  

n christophe mineau
cmineau@7apoitiers.fr

L’espérance de vie ne cesse 
de croître. Selon les der-
nières études de l’INSEE, 

elle a encore progressé de 
deux ans et même de vingt-
cinq depuis la fin de la Seconde 
Guerre mondiale. 
Sociologue et conférencier, 
spécialiste des questions liées 
au vieillissement, Michel Billé 
se lance dans un vibrant plai-
doyer en faveur des seniors.

u  que faire de  
sa nouvelle vie ?

Son ouvrage “La Chance 
de vieillir”, publié en 2005, 
constituait déjà une ode au 
troisième âge. Non, les seniors 
ne sont pas tous dépendants 
ou atteints de maladies in-
validantes. Pour Michel Billé, 

“le vieillissement pose des 
problèmes, mais ce n’est pas 
un problème.” Le sociologue 
se veut très imagé. “On a le 
choix de regarder la vieillesse 
de deux manières. On peut y 
voir la période de la vie qui 
nous rapproche de la mort ou 
celle qui nous en sépare. Cette 
approche psychologique très 
différente conditionne tout ce 
qu’on va faire des 25 ou 30 ans 

qu’il nous reste à vivre.”
Pour Michel Billé, ce n’est pas 
le travail qui fatigue, mais la 
perception qu’on en a. “C’est 
pour cela que je suis plutôt 
favorable au maintien des 
seniors dans leur emploi mais 
à condition d’en changer le 
contenu et de modifier le dé-
roulement des fins de carrière. 
Mais, avant l’âge de 60 ans,  
il est nécessaire de se poser 

une question essentielle : que 
vais-je faire de ma nouvelle 
vie ? Car pendant 40 ans, on 
a existé et on s’est défini par 
rapport à un métier qui nous 
a valorisés. Puis, soudain, tout 
s’arrête. En cessant de tra-
vailler, on perd le moyen d’ac-
tiver cette image de soi.” Pour 
la valoriser, un seul remède : 
se lancer dans de nouvelles 
activités.

retraite

Seniors, à fond la forme

On vit en bonne santé de plus en plus longtemps.  
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vite dit
jUStICE

Huit mois ferme
pour le fuyard
Un jeune homme de 22 ans, 
interpellé en milieu de 
semaine, a été condamné 
à dix-huit mois de prison, 
dont huit ferme, pour une 
série de délits routiers qui 
l’avaient notamment conduit 
à renverser un gendarme, fin 
décembre à Biard.

gAStRONOMIE

La Saint-Valentin au resto
La Maison du Tourisme et 
l’association Les Mijoteux 
Gourmands s’associent dans 
l’organisation de dîners de la 
Saint-Valentin spécialement 
conçus pour les amoureux. 
Chaque resto adhérent des 
Mijoteux a ainsi concocté un 
repas spécial et la Maison du 
Tourisme se charge de vous 
réserver votre table. 
Liste des restaurants et des 
menus et renseignements au 
05 49 35 48 48 ou sur www.
tourisme-vienne.com.
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publi-information

Installée depuis 2006 Zone 
de la République, la société 
Alegra mise sur la qualité de 
ses services et sa proximité 
avec le client pour faire vivre 
sa passion pour les énergies 
renouvelables.

jean-François Brunet est un 
chef d’entreprise heureux. 
Tout aussi fier de l’investis-

sement de ses collaborateurs 
que de l’ascension de sa société. 
Après tout, l’une ne va pas sans 
l’autre. 
Spécialisée dans l’énergie re-
nouvelable, la pompe à chaleur 
et le photovoltaïque, Alegra  est 
totalement en phase avec les 
priorités écologiques et éco-
nomiques de la région  Poitou-
Charentes. Bien que présente à 
Nantes, Vannes, depuis peu à 
Orléans et Rambouillet et bien-
tôt à Parthenay, l’entreprise est 
née à Poitiers et se sent, comme 
l’assure son créateur, “profondé-
ment ancrée” dans cette terre 
d’expression.
Alegra a fait de la qualité le mo-
teur de son action. Les modèles 
de pompes à chaleur qu’elle com-
mercialise ont tous été testés et 

éprouvés. 800 installations à ce 
jour sont en fonctionnement.

u  choisie par  
bleu ciel d’edf

Sa démarche écologique résolu-
ment engagée et sa compétence 
technique éprouvée ont séduit 
Bleu Ciel d’EDF. Cette dernière a 
ainsi choisi Alegra pour défendre 
son propre cahier des charges 
dans l’accompagnement mé-

thodologique de ses projets, du 
bilan thermique à l’installation 
d’équipements de pompes à 
chaleur.
Pour épouser totalement ce ca-
hier des charges, Alegra a initié 
des programmes complets de 
formation continue, en interne 
et en externe, pour ses technico-
commerciaux. Face à l’évolution 
permanente des technologies, 
ses agents sont donc soumis 
régulièrement à des vérifications 

de connaissances, seules aptes 
à répondre aux exigences de sa 
clientèle et à celles du Grenelle 
de l’environnement.
Engagée depuis maintenant un 
an dans la filière photovoltaïque, 
Alegra vient en outre de signer 
un partenariat de représenta-
tion exclusive, sur la Vienne et 
les Deux-Sèvres, de la marque 
Schüco, l’un des leaders histori-
ques allemands du marché du 
panneau photovoltaïque.

Sur un créneau qui ne laisse 
aucune place à l’approximation, 
Alegra a imposé sa patte. Effica-
cité et fiabilité sont sa culture. 
Raison de plus pour lui faire 
confiance.

ALEGRA
Pôle République 1

21, rue des Entrepreneurs
86 000 Poitiers

Tél. : 05 49 41 78 61
www.alegra.fr.

L’énergie renouvelable poitevine

Tout nouvellement 
créé, le Défi 
entreprise Poker Tour 
fait étape au Novotel 
du Futuroscope 
le 12 février. 
Entreprises, 
associations, clubs 
sportifs… ce tournoi 
est fait pour vous.  

n nicolas boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

La route menant de Blois 
à Poitiers ne le freine 
guère. Depuis qu’il s’est 

mis en tête de changer de vie, 
Sébastien Brunet n’a cure des 
kilomètres pour assurer la pro-
motion de sa création.  
Pour cet ancien des travaux 
publics, la page de l’entrepre-
neuriat se noircit désormais 
de nouvelles ambitions. Avec 
l’avènement de sa société 
Défis Pro Event, le bonhomme 
se pique au jeu de la convivia-
lité et du plaisir partagé. 
Son Défi Entreprise Poker Tour 
pose ainsi les jalons de la 
séduction. De février à décem-

bre, Sébastien  a programmé 
l’organisation de soixante-
quinze tournois de poker dans 
quelque vingt-cinq villes du 
Grand-Ouest.  Sa cible ? Les di-
rigeants et les salariés d’entre-
prises, les CE, les responsables 

et les bénévoles d’associations, 
les sportifs…  “Enfin, que des 
gens qui représentent une 
entité, une enseigne, un club”, 
souligne-t-il. 
Dotés de belles récompenses 
(mais sans gain d‘argent) 

et accessibles à des équipes 
constituées d’un maximum 
de six joueurs, ces tournois 
défendent l’idée que le poker 
peut, au nom du jeu et de 
la convivialité, renforcer les 
liens et ressouder les groupes. 
“L’inscription par joueur est de 
100 €, poursuit Sébastien. Elle 
comprend un cocktail de bien-
venue, le tournoi, un apéritif 
et un repas. Pour un patron 
qui souhaiterait faire plaisir à 
ses salariés, c’est une occasion 
inespérée.” 

u  cap sur las vegas
Au calendrier de ce grand cir-
cuit ludique, Poitiers figure à 
trois dates : 12 février, 12 mai 
et 1er octobre. Le lauréat de 
chaque étape sera qualifié 
pour la grande finale du 22 dé-
cembre à Blois avec, à la clé, 
un séjour pour deux personnes 
à Las Vegas à remporter. 

Inscriptions : 
www.defisproevent.com 

ou au 06 38 40 74 16 
avant le 7 février.

entreprises

Quinte royale pour carrés VIP

Le Défi Entreprise Poker Tour de Sébastien Brunet 
fait étape le 12 février au Futuroscope.
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L’énergie renouvelable poitevine

Pour Stéphane 
Braconnier, conseiller 
municipal de 
l’opposition, Cœur 
d’Agglo ne doit 
pas se contenter 
d’un ravalement de 
façade.

Chef de file de l’opposition mu-
nicipale, Stéphane Braconnier 
considère que “Cœur d’agglo” 
ne doit pas se résumer à un 
projet axé sur les déplace-
ments. C’est néanmoins sur 
les travaux engagés dans le 
secteur de Carnot que l’élu 
UMP promet de se montrer le 
plus vigilant. “Pour nous, la 
concertation, même si nous ne 
la nions pas, n’a pas assez pris 
en compte les observations 
des riverains. On les a écoutés 
sans toujours les entendre.” 
L’élu pointe, entre autres, l’ab-
sence de panneaux d’informa-
tion pédagogique. “Pour nous, 
cette période de travaux est 
d’autant plus décisive qu’elle 

conditionne directement le 
niveau d’adhésion des gens au 
projet.”

u  des doutes sur le bhns
Plus globalement, le conseiller 
municipal UMP souhaite que 
“Cœur d’Agglo” évite les effets 
“cosmétiques”. “La rénovation 
du cœur de ville n’est pas une 
fin en soi. Il ne faut pas en 
avoir une vision angélique, 
seulement esthétique.”
S’il applaudit des deux mains la 
décision de refaire un nouveau 
viaduc, il doute du choix du 
Bus à haut niveau de service, 
“un mode de transport  péri-
urbain et non intra-urbain”. 
“Nous craignons que le BHNS 
soit déjà obsolète lorsqu’il 
sera opérationnel. Pour un 
coût de 100 Me et une dizaine 
d’années d’attente, il aurait 
été préférable d’opter pour le 
tramway (200 Me), unique 
innovation dans le domaine 
des transports s’agissant d’un 
projet aussi ambitieux.”

opposition

Les bons et mauvais 
points de Braconnier

Tous les Poitevins ne 
portent pas le projet 
“Cœur d’agglo” dans 
leur… cœur.   

n christophe mineau
cmineau@7apoitiers.fr

“
Cœur d’agglo, ce n’est 
pas forcément aussi beau 
que les photos des archi-

tectes. Il y  a la face cachée 
d’un projet qu’on a tendance à 
trop idéaliser“.      
Cécile Blanchier-Egreteau 
habite tout près du Square 
Magenta. Et elle n’aime pas 
les “cartes postales sur papier 
glacé qui embellissent trop la 
réalité”. 
Pour cette psychologue qui a 
choisi de vivre en centre-ville, 
le projet ne passe pas comme 
une simple lettre à la poste. 
“Vu de loin ou de la périphérie 
de Poitiers, je comprends qu’on 
n’envisage que le côté sympa. 
Mais pour ceux qui vivent, tra-
vaillent et consomment dans 
le centre-ville, cela ne sera pas 

forcément le paradis.” 
A dire vrai, Cécile redoute 
même un chemin de croix. 

La rue où elle habite avec ses 
deux enfants de 2 et 4 ans est 
amenée à changer de sens. 

“Elle deviendra une rue de 
sortie du centre-ville au départ 
des Cordeliers en direction du 

Pont Saint-Cyprien. J’imagine 
déjà le flot de véhicules de-
vant chez nous.” 

u  chemin  
de croix ?

Elle s’inquiète aussi pour la 
place de stationnement et le 
tarif résidentiel (15 € men-
suel) dont elle bénéficie. “Avec 
deux gamins en bas âge sous 
le bras et les sacs de courses à 
porter, ça va être du sport !”, 
s’agace-t-elle gentiment. Idem 
pour le parking Rivaud où  
son mari possède un abonne-
ment. “Ils ont augmenté le 
tarif alors qu’il ne fait pas le 
plein et que la Mairie encou-
rage l’utilisation des parkings 
publics. On n’y comprend plus 
rien…”
Mais Cécile pointe un danger 
encore plus grand. “Que le 
centre-ville n’accueille plus que 
des retraités et des étudiants 
alors qu’une ville s’enrichit de 
la diversité sociale et socio-
logique de ses habitants.” A 
méditer…

centre-ville

La face cachée de “Cœur d’agglo”

Les travaux de Cœur d’agglo ont débuté rue Magenta.
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Accès derrière la boutique
“Mariage & Mariages”

Site du Moulin
JAUNAY CLAN

Photo GraPhic concePt

05 49 88 65 87
06 23 40 92 31

Photographe 
de mariages

Evénements 
familiaux

”

Gouverner, c’est prévoirChaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclairent cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale ou 
internationale. 
Aujourd’hui, 
Eric Pinaud, Agent 
général Axa 
à Poitiers.

“
“Les débuts d’année sont souvent synonymes 
de prévisions en tout genre et, à ce petit jeu, 
nos politiques font fortement concurrence à 
Madame Soleil. Mais pour tout vous dire, 
et avec tout le respect que je leur dois, je 
crois que ces éminents spécialistes de la 
prospective ne sont pas plus capables que 
vous et moi de définir les contours de ce que 
sera l’année 2010. Pour vous en convaincre, 
reprenez la lecture d’un magazine économi-
que de la fin 2007 ou du début 2008 et vous 
constaterez qu’aucun d’entre eux n’évoque 
la future récession, la chute des marchés fi-
nanciers ou plus généralement la crise dans 
laquelle nous nous trouvons.
Cependant, malgré ces quelques ratés dans 
leurs prévisions, nos politiques se doivent 
de nous présenter leurs visions stratégiques 
dans des domaines très sensibles. 
Prenons l’industrie automobile pour exem-

ple. La fin d’année a été fortement marquée 
par l’augmentation du nombre de ventes de 
voitures en France, et ce grâce à la prime à 
la casse de 1 000 €. De façon concrète, cette 
prime a permis aux concessionnaires auto-
mobiles de voir grimper leur chiffre d’affaire 
et c’est, en soi, une bonne chose. Mais les 
entreprises françaises de sous-traitance 
automobile implantées sur notre territoire 
ont-elles pleinement profité de cette reprise 
d’activité ? La réponse est malheureusement 
négative et pour cause : sur les 4,3 millions 
de voitures construites par les groupes Peu-
geot, Citroën, Renault en 2008, plus de 50% 
de la production a été réalisée à l’étranger. 
De surcroît, ce sont surtout les petits modè-
les fabriqués en Espagne, Slovénie, Républi-
que Tchèque, Turquie qui ont connu le plus 
grand succès de fin d’année.
En résumé, le contribuable français finance, 

par le biais de la prime, l’industrie des pays 
étrangers. Cherchez l’erreur ! La présence 
à l’Elysée le 16 janvier dernier de Carlos 
Ghosn, patron du groupe Renault, n’a, a 
priori, pas changé la donne et il semble dif-
ficile pour les constructeurs français de faire 
marche arrière.
Aussi il appartient à nos gouvernants, non 
pas d’empêcher la délocalisation de certains 
pans de notre industrie – ils n’en ont visi-
blement pas les moyens – mais de favoriser 
le développement d’une industrie française 
innovante et à haute technicité, donc à plus 
forte valeur ajoutée.
Dans ce domaine, les dirigeants des PMI 
françaises regorgent d’idées et attendent 
avec impatience un vrai programme de 
réindustrialisation de notre territoire.”

Eric Pinaud

regards
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La Saint-Valentin, qu’es-aco ? 
St-Valentin St-Valentin 

215, avenue de Paris • 86000 Poitiers

05 49 41 83 34
restaurant-du-patio@orange.fr

Votre restaurant est ouvert

exceptionnellement 

dimanche 14 février au soirOuvert 7j/7

Venez passer votre Saint-Valentin
dans la chaleur
de votre restaurant

36, rue Elsa triolet - NAINtRÉ - 05 49 90 22 22
www.institut-attitudezen.com

 D’autres bons cadeaux sont possibles
sur toutes nos prestations : corps, visage et balnéo esthétique

Spéciale
St Valentin

“Soin Cocooning” :
Zen Modelage bio (corps) 
+ Balnéo-esthétique 70€ 

au lieu de 77€

Rendez-vous à la Maison du tourisme
33, place Charles-de-Gaulle - 86000 Poitiers

Réservation : 05 49 37 48 58

Offrez un dîner surprise
dans l’un des meilleurs

restaurants de la Vienne !

Pour la Saint-Valentin, deux restaurants incontournables
pour ce tendre moment…

la gazette
bar brunch brasserie

carte saisonnière
ouvert 7 j/7, 

de 7h45 à 2h

1, rue Gambetta • 
86000 Poitiers
Réservation : 

05 49 61 49 21

28, rue des Grandes ecoles
86000 Poitiers • tél. 05 49 41 05 14
www.laserrurerie.com
info@laserrurerie.com
Expo Marie Augustin

A 5 mn de Poitiers, découvrez le monde du vin

Site du Moulin - RN 10
86130 JAUNAY CLAN

Tél. 05 49 37 18 18
www.cave-du-moulin.comOuvert 7 j/7 et le dimanche matin

Un cadeau
d’exception, 
dans une
ambiance
conviviale

Pour la
St-Valentin, 
offrez-lui 
un atelier 
d’œnologie

comme chaque année, la fête des amoureux se déroulera le 14 février. une 
tradition désormais bien ancrée dans nos sociétés modernes. mais, au fait, 
qui connaît l’origine de la saint-Valentin ? il faut remonter à l’antiquité et aux 
fêtes romaines en l’honneur de Lupercus pour trouver trace d’une manifestation 
semblable. Lupercus était considéré comme le protecteur des champs et des 
troupeaux, la fête qui avait lieu aux environs du 14 février était consacrée à 
l’amour ainsi qu’à la fécondité. Pendant ces fêtes païennes, on dansait et on 
chantait pour s’attirer les grâces de dieu. 
aujourd’hui, point de religieux dans la saint-Valentin. Le 14 février est synonyme 
de mots doux, de déclarations enflammées, d’échanges de cadeaux parfois 
coquins, de petites attentions en forme de roses rouges… en résumé, une fête 
de l’amour avec un grand a, très loin des us et coutumes de l’antiquité. 



vite dit
CONCOURS

Créa’Vienne largue 
les amarres
La 3e édition de Créa’Vienne 
est lancée. Destiné à mettre 
en lumière des entreprises 
en création ou ayant moins 
de deux ans d’activité, 
ce concours, initié par le 
Centre d’entreprises et 
d’innovation du Futuroscope, 
décerne des prix dans 
trois catégories distinctes : 
l’environnement multimédia, 
le développement durable et 
la “deuxième chance”.  
A ce titre, un nouveau 
partenaire entre dans 
la danse. Il s’agit de la 
Fondation de la 2e chance, 
reconnue d’utilité publique. 
Elle offrira un lot de 5 000 € 
à une personne de 18 à 
60 ans qui, malgré une 
situation de grande précarité 
due à de lourdes épreuves 
de vie, a décidé de rebondir 
en créant son entreprise.
Infos sur www.cei86.com, 
rubrique “concours”.

économie
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L’Angoumoisin 
Stéphane Traumat 
est le nouveau 
président du Réseau 
des professionnels 
du numérique 
(SPN). Un secteur 
d’activité qui emploie 
600 personnes en 
région.  

n romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

La coprésidence du SPN a vécu. 
Depuis quelques jours, Michaël 
Ferrec et Bertrand Dujardin ont 
transmis le flambeau à une 
figure de proue unique, Sté-
phane Traumat, gérant de la 
société angoumoisine Scub.
Au cours des deux prochaines 
années, ce dernier va chercher 
à accroître les relations entre 
entreprises, dans un secteur 
d’activité qui emploie 600 
personnes en région, pour 
un chiffre d’affaires global de 
55 Me. Il envisage la création 
d’un réseau social sur Internet 

afin de favoriser l’émergence 
de ce type de collaborations.

u  multiplier  
les services

Son intention est également 
de multiplier les offres de 
services gratuits à destination 
des membres du réseau (aide 
au recrutement, élaboration 
d’un business plan, conseil 
en management…). Un ac-
compagnement digne d’une 
pépinière d’entreprises que 
le SPN proposera dans des 
locaux flambants neuf. “Nous 
disposerons d’ici la  fin du 
premier trimestre d’un bureau 
de 120 m2 dans la tour Toumaï 
(à la gare). Un grand espace 
de co-working permettra aux 
membres de se rencontrer et 
de réaliser des démonstrations 
de produits”, explique la direc-
trice du SPN, Lisa Harel. Par la 
même occasion, son équipe 
de permanents passera à trois 
personnes avec l’arrivée d’un 
animateur de réseau.

numérique

Un nouveau président
pour le SpN

La 1re édition du 
Forum des emplois 
saisonniers battra 
son plein le 11 février 
à La Hune de Saint-
Benoît. L’été vous 
appartient.

n nicolas boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

présentation soignée. CV 
à profusion. Frilosité au 
placard. La recette n’a 

rien de nouveau. Mais encore 
faut-il se l’être appropriée. A 
l’instant de franchir les portes 
de La Hune, les candidats à 
l’embauche n’auront que ces 
armes pour tenter de séduire 
leur auditoire.  
Dans le souffle de son tra-
ditionnel forum de l’Emploi, 
le Conseil général repart en 
croisade contre l’immobilisme. 
Véritable carrefour de ren-
contres, le premier forum des 
emplois saisonniers se promet, 
sur toute une journée, d’ouvrir 
de nouveaux horizons à la jeu-
nesse oisive ou de remettre le 
pied à l’étrier des oubliés du 

monde du travail. 

u  cdd tout public
Le 11 février, ce sont plus de 
mille offres d’emplois saison-
niers qui seront ainsi proposées 
à Saint-Benoît. Une dizaine 
d’exposants (CHU, Futuroscope, 
Adefa pour l’emploi agricole, 
Décathlon…) y présenteront un 
large panel d’activités estivales, 

valables  de mars à octobre. Si 
les étudiants en constituent 
une cible prioritaire, le forum, 
accessible de 13h à 19h, est 
ouvert à un large public, non 
qualifié ou diplômé, pour des 
contrats majoritairement à 
durée déterminée, parfois à 
temps partiel.
Au soutien de cette grande 
bourse de l’emploi, un espace 

accueil, conjointement animé 
par l’université de Poitiers et le 
Ciste (Carrefour de l’innovation 
sociale du travail et de l’em-
ploi), permettra aux candidats 
de se repérer dans la jungle 
des formulations de CV et de 
la législation sur les droits du 
travailleur. Pour une recette 
encore plus savoureuse. Et un 
parcours couronné de succès.

emploi

L’été en pente douce

Après le Forum de l’Emploi, le Conseil général lance le forum des emplois saisonniers.
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vite dit

La Bourse du travail 
des salariés du 
particulier œuvre 
gratuitement à la 
mise en relation 
d’employés et 
d’employeurs 
pour des travaux 
de services à la 
personne.

n nicolas boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

D’accord, les locaux 
auraient bien besoin d’un 
petit coup de fraîcheur. 

Mais ils ont déjà le mérite 
d’exister. Et d’offrir aux gens du 
cru l’espace propre à l’expres-
sion de leur engagement.
Un mois à peine après avoir 

troqué son siège historique 
de Bellejouanne contre celui, 
plus central, de la Maison de 
la solidarité associative, rue du 
Pigeon Blanc, la Bourse du tra-
vail des salariés du particulier 
de la Vienne goûte pleinement 
son bonheur. 
Au côté de Cyrille Gallion, prési-
dent fondateur de l’association, 
une quinzaine de bénévoles 
s’activent. Chaque mercredi, 
au gré de permanences mé-
nagées de 17h à 19h, ils re-
nouvellent l’obsession d’aider 
leur prochain, en favorisant la 
mise en relation gratuite de 
particuliers employeurs et de 
sans-emploi intéressés par les 
services à la personne. Entre 
ménage et jardinage, brico-

lage et soutien scolaire, cours 
de langue ou d’informatique et 
gardes d’enfants (…), la “BTSP” 
tisse le lien indispensable à un 
échange constructif et aussi 
pérenne que possible. 

u  les avantages du cesu
Depuis 2003, soixante-dix 
personnes environ ont trouvé, 
grâce à cet intermédiaire, un 
emploi dans le secteur. “Mais 
on peut et on doit faire encore 
plus, estime Cyrill Gallion. Car 
l’offre d’employeurs est po-
tentiellement plus large.” La 
bourse du travail tient de fait à 
mieux se faire connaître. 
Dans cette optique de valori-
sation des activités proposées, 
toutes soumises à la régle-

mentation du chèque emploi 
solidarité universelle (CESU) et 
des avantages fiscaux qui lui 
sont inhérents, l’association a 
décidé de mener campagne. 
Dix mille flyers sont ainsi ac-
tuellement distribués dans les 
boîtes aux lettres poitevines, 
pour inciter les candidats qui 
s’ignorent, employés et em-
ployeurs, à se manifester. “Le 
service à la personne, tout le 
monde y a droit !” Derrière 
le slogan, une vraie prise de 
conscience ? 

Contact : BTSP. Maison 
de la Solidarité - 22, rue 

du Pigeon Blanc à Poitiers - 
Tél. : 05 49 84 52 17 ou 

06 76 47 65 37. 
http://bdtsp.free.fr.

services à la personne

Une bourse
pour intermédiaire

SALON

Les CCI du poitou-Charentes 
unies
Grande première pour 
Poitou-Charentes.  Les 
3 et 4 février, les six 
chambres de commerce 
et d’industrie de la région 
(Vienne, Deux-Sèvres, La 
Rochelle, Rochefort, Cognac, 
Angoulême) et la chambre 
régionale feront stand 
commun lors du Salon des 
Entrepreneurs, organisé au 
palais des Congrès de Paris.
Avec un stand de 26 m² 
dédié à la création, la 
reprise et la transmission, 
les CCI locales entendent 
faire de ce salon une 
véritable opération active de 
prospection. Elles comptent 
sur ces deux jours pour 
accueillir et attirer de futurs 
dirigeants désirant créer ou 
reprendre une entreprise en 
Poitou-Charentes.

COMMERCE

Le Leclerc de Buxerolles 
s’étend
La commission 
départementale 
d’aménagement commercial 
a avalisé, la semaine passée, 
le projet d’extension du 
centre Edouard Leclerc de 
Buxerolles. Ce projet prévoit, 
d’ici à la fin 2010 ou au 
début 2011, une extension 
de surface commerciale de 
445 m2 et la transformation 
de la façade donnant sur la 
station-service.

LOgEMENt

La région au plus bas
La mise en construction 
de logements a essuyé les 
affres de la crise. C’est à tout 
le moins ce que les chiffres 
de comparaison entre les 
résultats de 2008 et de 2009 
laissent entendre. La baisse 
d’une année à l’autre atteint 
24,2%. 

ENtREpRISES

Activités hésitantes
Selon le Medef Vienne, 
2009 aura été une triste 
année pour les entreprises 
du département. Un tiers 
d’entre elles auraient 
déclaré une baisse d’activité 
annuelle supérieure à 10%.

Les services à la personne ont le vent en poupe, notamment grâce au Chèque emploi service universel (Cesu).



vite dit
EN BAISSE
137 litres d’eau par an 
et par personne
Si les Italiens sont les 
champions du monde de 
la consommation d’eau 
en bouteille avec près de 
184 litres par an et par 
personne, les Français ne 
sont pas très loin derrière 
avec 137 litres. Mais depuis 
2007, la vente en bouteille a 
amorcé un net recul. D’après 
une enquête de TNS Sofres 
réalisée en 2009, 33% des 
Français ne consomment que 
de l’eau du robinet alors que 
23% d’entre eux ne boivent 
que de l’eau en bouteille.

pLAStIqUES
173 000 tonnes
En 2008, l’emballage 
primaire des 6 milliards de 
litres d’eau en bouteilles 
consommées a représenté 
173 000 tonnes de 
matières plastiques, soit 
10 kg de déchets par an 
et par personne. Ce même 
plastique ne disparaissant 
dans la nature qu’au terme 
d’un millier d’années.

environnement
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Le “Pois Tout Vert” 
a choisi de ne plus 
commercialiser d’eau 
en bouteille. Une 
initiative encore 
marginale dans 
le monde de la 
distribution.  

n christophe mineau
cmineau@7apoitiers.fr

En renonçant à commercia-
liser de l’eau en bouteille 
dans ses 300 magasins, 

le réseau Biocoop a pris une 
initiative forte et symbolique. 
“L’eau en bouteille était le 
seul produit non bio de nos 
rayons, car l’eau labellisée 
bio ça n’existe pas, justifie  
Patrick Pachulski, l’un des di-
rigeants de “Pois Tout Vert”. 
Le réseau était donc en 
contradiction avec la charte 
de la Biocoop. Et puis, vendre 
de l’eau en bouteille 100 à  
300 fois plus chère que 
celle du robinet, cela nous  
posait un problème de 
conscience.”

L’impact environnemental a 
guidé les pas de l’enseigne : 
avant de parvenir dans les ma-
gasins, l’eau parcourait parfois 
plusieurs centaines de kilomè-
tres sur les routes. Impensa-
ble ! “En 2009, le transport des 
3 000 tonnes d’eau a néces-
sité 115 semi-remorques. Sans 
parler des kilos de déchets que 
cela représentait.”

u  empreinte écologique 
minimum

En juin 2009, après plusieurs 

mois de débat et de réflexion, 
le réseau Biocoop a donc dé-
cidé de déréférencer toutes 
ses eaux plates en bouteille. 
Depuis quelques jours, on 
ne trouve plus de bouteilles 
en plastique au sein des  
quatre magasins du “Pois 
Tout Vert” de la Vienne. Le 
rayon a carrément disparu… 
La marque n’ignore pas que 
cette initiative ne représente 
qu’une gouttelette dans un  
marché de 8 milliards de li-
tres écoulés à l’année. “Mais  

c’est toujours ça en moins”, 
assure-t-elle.
Un guide d’information a été 
distribué aux clients, qui ont 
largement accompagné le 
mouvement et validé ce choix. 
“Tous ont compris cette initia-
tive, étaie Patrick Pachulski. 
Mais, comme nous sommes 
conscients que l’eau du robinet 
ne présente pas toujours tous 
les gages de qualité, nous les 
avons orientés vers des systè-
mes de filtration.” C’est aussi 
ça le commerce.

écologie

L’eau en bouteille liquidée

La consommation d’eau en bouteilles diminue chaque année depuis 2007.

“L’eau en France est le produit 
alimentaire le plus contrôlé, 
il fait l’objet d’une totale 
transparence”. Jean-Claude 
Parnaudeau, ingénieur d’Etu-
des sanitaires principales à la 
Ddass de la Vienne, se veut 
rassurant. Chiffres et rapport 
volumineux à l’appui, il argu-
mente et justifie son point de 
vue. “La qualité de l’eau relève 
d’une directive européenne qui 
s’impose dans tous les pays de 
l’Union.” De plus, les contrôles 
sanitaires, portant sur la qualité 
de l’eau, réalisés par la DDASS, 
sont draconiens. “L’analyse de  
l’eau inclut 130 paramètres 
(calcium, nitrates, cuivre, fer, 
hydrocarbures dissous…), ce 
qui prouve que la surveillance 
est draconienne.” 

u  poitiers  
la calcaire

L’eau de l’agglomération 
de Poitiers n’échappe pas 
à la règle. “Au-delà des or-
ganismes distributeurs qui 
pratiquent des auto-mesu-
res, la DDASS a réalisé, en 

2009, six prélèvements sur le  
Clain à la Varenne, deux  
à Fleury et une trentaine à la 
station d’épuration de trai-
tement des eaux de Poitiers, 
mais aussi de nombreux 
contrôles dans les écoles, les 
crèches ou les hôpitaux, des 
lieux qui accueillent beaucoup 
de monde”, détaille Jean-
Claude Parnaudeau. 
Au final, l’eau que boivent les 
Poitevins est très saine. “Les 
problèmes de pesticides sont 
rarissimes et ceux liés aux 
nitrates marginaux. Mais il est 
vrai que l’eau à Poitiers est 
assez calcaire. Nous avons na-
turellement des eaux dures.” 
Et pour les Poitevins qui trou-
veraient l’eau du robinet trop 
chlorée, Jean-Claude Parnau-
deau y va de son petit conseil. 
“Remplissez une carafe et 
mettez-là au réfrigérateur re-
couverte. Le chlore s’en échap-
pera et votre eau aura bien 
meilleur goût.”

Renseignement : www.
eaupotable.sante.gouv.fr.

l’œil des experts

Robinet sous contrôle
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vite dit
CONCOURS

Formation en 
manipulateurs radio
Le concours d’entrée 2010 
à l’Institut de formation 
de manipulateurs 
d’électroradiologie médicale 
du CHU de Poitiers se 
déroulera le mardi 25 mai 
2010. Le niveau d’études 
requis est celui de terminale 
ou de bachelier. Le concours 
comprendra des épreuves de 
biologie et physique/chimie 
du programme de 1re et de 
Terminale S. 
Les dossiers d’inscription 
peuvent être retirés 
actuellement, soit sur 
place au secrétariat de 
l’Institut, soit par courrier 
en joignant à votre 
demande une enveloppe 
de format 23x32,5 cm 
affranchie à 1,40 € à : CHU 
de Poitiers - Institut de 
formation de manipulateurs 
d’électroradiologie médicale 
- 2, rue de la Milétrie -  
BP 577 - 86021 Poitiers 
cedex.

télémédecine, l’avenir de l’homme
Tous les examens pratiqués à 
l’IRM Poitou-Charentes sont 
immédiatement interprétés. 
Dès 2010, le centre dispo-
sera d’un équipement original 
d’archivage qui autorisera les 
médecins prescripteurs et ceux 
des hôpitaux et des cliniques 
à consulter à distance les dos-
siers de leurs patients. “Dès 

réception d’un simple SMS 
signifiant que l’IRM ou le scan-
ner a été effectué, explique 
le Dr Chartier, les médecins 
pourront, via un code d’accès 
sécurisé, accéder aux résultats 
de l’examen. Ce dispositif sera 
un progrès considérable dans 
notre lutte contre le temps.”
Plus que jamais, l’évolution 

de cette télémédecine est au 
cœur des préoccupations de 
Philippe Chartier. “C’est notre 
avenir, insiste-t-il. Le recours 
systématique à la médecine 
à distance peut selon moi ré-
duire de deux bons mois les 
délais de prise en charge des 
patients. Et concernant les 
pathologies lourdes, comme 

le cancer, il peut favoriser les 
consultations pluridisciplinai-
res. Aujourd’hui, avant de 
trouver une plage commune 
de rendez-vous avec tous les 
spécialistes de la filière, c’est 
la croix et la bannière. Bientôt, 
j’en suis certain, tout devien-
dra plus facile.” La révolution 
est en marche.

La montée en 
puissance de 
l’imagerie médicale 
a dopé l’activité 
du scanner-IRM 
Poitou-Charentes. 
L’installation, en 
septembre, d’une 
nouvelle IRM à la 
Polyclinique devrait 
considérablement 
réduire les délais 
d’attente.      

n nicolas boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Deux cent cinquante pa-
tients par jour. Et des 
agendas remplis à perte 

d’écriture. Vingt-trois ans après 

sa sortie de terre, le scanner-
IRM Poitou-Charentes croule 
sous le poids de l’hyperactivité. 
Et peine à concevoir son quo-
tidien autrement que sous le 
joug de la surabondance. Mal-
gré une disponibilité élastique 
de onze heures journalières et 
de six jours hebdomadaires, la 
structure régionale, qui couvre 
70% des besoins en imagerie 
médicale de la Vienne, du Nord-
Deux-Sèvres, du Nord-Charente 
et de l’Ouest-Creuse, a depuis 
longtemps atteint les limites 
de la saturation. Mais elle n’en 
reste pas moins attachée à sa 
mission suprême : offrir aux 
praticiens et à leurs patients un 
accès aussi large que possible 
aux nouvelles technologies de 

l’imagerie en coupes. “On peut 
estimer à six semaines le délai 
d’attente pour un rendez-vous 
scanner et à huit le délai pour 
une IRM, confirme Philippe 
Chartier, président du centre. 
C’est beaucoup. Mais on ne 
peut pour l’instant faire mieux. 
Car je peux vous assurer que 
la trentaine de radiologues 
qui se relaient ici et les trente 
manipulateurs et secrétaires 
médicales qui y travaillent 
tous les jours ne ménagent 
pas leurs efforts.”
 

u  irm fixes :  
et de quatre !

L’ouverture, autorisée en 
2002,  d’un second scanner à 

la Polyclinique de Poitiers, et 
l’existence d’une IRM mobile 
Nord-Deux-Sèvres - Nord-Vien-
ne n’ayant pas suffi à endiguer 
la déferlante, Philippe Chartier 
et les siens s’accrochent à leurs 
espérances. 
La construction d’une qua-
trième IRM fixe (le CHU en 
possède deux, ainsi que deux 
scanners), dans l’enceinte de 
la Polyclinique, est actuelle-
ment en cours. “Elle devrait 
être opérationnelle à comp-
ter de septembre”, prévient 
le radiologue. Avec elle, les  
délais d’attente pourraient 
être réduits de moitié. Un  
contrepoids essentiel au suc-
cès galopant de l’imagerie 
médicale.

Le Dr Philippe Chartier (à droite) et les personnels du scanner-IRM Poitou-Charentes procèdent à 250 examens journaliers.

radiologie

Imagerie sous… affluence



vite dit
DÉpLACEMENt

Des vélos électriques 
à l’université
Une dizaine de vélos 
électriques seront bientôt 
mis à la disposition des 
agents de maintenance 
de l’université de Poitiers. 
L’Institut d’administration 
des entreprises (IAE) a 
reçu les siens le 1er février. 
Cette expérimentation 
entre dans le cadre d’un 
plan de déplacement 
d’établissement sur lequel 
planche actuellement la 
Direction du patrimoine 
immobilier, qui n’écarte pas 
un déploiement de vélos à 
destination des étudiants 
cette fois… Même si ce n’est 
pas prévu dans l’immédiat. 
A suivre.

HUMANItAIRE

L’université propose de 
former les cadres haïtiens
“Un nombre 
particulièrement important 
d’intellectuels haïtiens sont 
décédés au cours du séisme 
qui a détruit Port-aux-Princes 
le 12 janvier”, assure Michel 
Desse, responsable du 
département de géographie 
à l’université de Poitiers. 
C’est pourquoi il a convaincu 
le conseil d’administration de 
l’établissement, la Fondation 
et le Crous de financer 
quinze bourses réservées 
aux étudiants haïtiens. 
Ces derniers termineront 
leur cursus en France d’ici 
quelques mois. Ingénieurs 
dans le BTP, techniciens, 
et autres spécialistes 
de l’aménagement du 
territoire… Tous participeront 
ensuite à la reconstruction 
du pays quand le moment 
sera venu.

URBANISME

L’IUFM transformé 
en logements
Les 4 000 m2 de l’ancien 
siège de l’Institut 
universitaire de formation 
des maîtres, situé rue Jules-
Ferry, vont faire l’objet d’un 
réaménagement. Le
promoteur qui en fait 
l’acquisition envisage d’y 
créer une cinquantaine
d’appartements, livrables 
d’ici la fin 2011.

matière grise
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initiative

À l’assaut 
d’une épreuve grandiose

Le skipper, Vincent Vilboux
Dix étudiants (hommes et femmes) de la “team mer” défendront sur l’eau les 
couleurs de la faculté des Sports et de l’université de Poitiers. A leur tête, le 
skipper Vincent Vilboux les guidera vers la victoire. A 24 ans, ce jeune homme 
originaire de Douarnenez (Finistère) possède déjà un palmarès impressionnant. 
Double champion de France monotype habitable en 2006 et en 2008 (en First 
Class 7.50), Vincent a remporté le Grand Prix de l’Ecole Navale en 2009.

Des étudiants de la 
faculté de Sport vont 
participer à la 42e 
course-croisière de 
l’Edhec. Le 7 s’associe 
à leur aventure et 
relatera les moments 
forts de leur 
préparation jusqu’au 
17 avril. Présentation 
générale.  

n romain mudrak 
rmudrak@np-i.fr 

Voici un événement qui 
pourrait fédérer les 
étudiants de la faculté 

des Sciences du sport, voire 
au-delà. Un véritable défi ca-
pable d’accroître ce sentiment 
de fierté et d’appartenance 
à l’université de Poitiers. Les 
25 étudiants du Master 2 Ma-
nagement du sport participe-
ront à la 42e course-croisière, 
organisée par l’Edhec Business 
school. Une somptueuse épreu-
ve, attirant plus de 10 000 
spectateurs, qui se déroulera à 
Brest, du 17 au 24 avril.
L’engagement des Poitevins 
n’a rien d’anecdotique car, pour 
la première fois, une université 
prendra part à cette épopée 

habituellement réservée aux 
écoles d’ingénieurs et de 
commerce. Au total, plus de 
140 établissements supérieurs 
et 3 000 étudiants s’aligneront 
au départ. Côté mer, 165 ba-
teaux, représentant 18 natio-
nalités différentes, régateront 
pendant une semaine sur des 
parcours tactiques et côtiers. 
Côté terre, 750 jeunes gens 
se disputeront un raid sportif 

et culturel dans l’arrière-pays 
brestois.
Le compte à rebours est lancé. 
Dans les couloirs de la fac de 
sports, on s’active déjà pour 
ne pas faire de la figuration. Il 
faut trouver des mécènes tout 
en continuant à s’entraîner 
trois fois par semaine. “Notre 
budget s’élève à 30 000 e. Or, 
pour l’instant, les entreprises 
sont plus enclines à nous four-

nir des avantages en nature 
qu’en numéraire. C’est une 
bonne chose, mais il nous faut 
convaincre d’autres partenai-
res”, souligne le responsable 
de la communication, Chris-
tophe Abéguilé, qui lance un 
appel à toutes les PME locales. 
Tous les sponsors afficheront 
leur logo sur le voilier que 
l’équipe louera pour cette véri-
table aventure humaine.

Avec 3 000 étudiants et 140 établissements supérieurs représentants  
18 nationalités, la Course-Croisière de l’Edhec 

constitue le premier événement sportif étudiant d’Europe.
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bloc-notes
2 FÉVRIER

Quel bilan tirer de la gestion 
de la grippe A en région ? 
Conférence à l’amphi 
Hardouin (14h).

3 FÉVRIER

Soirée Erasmus au Pilori 
organisée par Méli-Mélo. Les 
Français sont les bienvenus !

9 FÉVRIER

Débat de la com’ au Grand 
Kfé à 19h. Le thème : la 
presse people.

11 FÉVRIER

Pony Pony Run Run (Electro 
Pop) au Confort Modern à 
21h. Kid Bombardos  
(1re partie).

Lauréat du concours 
général des 
métiers en 2008, 
Christopher Clerté, 
21 ans, poursuit 
ses études au sein 
d’une multinationale 
bien connue de 
la Technopole 
du Futuroscope. 
Rencontre.  

n romain mudrak 
rmudrak@np-i.fr 

Christopher Clerté est re-
tourné dans son ancien 
“bahut” le 11 décembre 

dernier avec une certaine 
fierté. Le proviseur du lycée 
Réaumur l’avait invité à témoi-
gner devant ses cadets. Une 
façon de dire aux plus jeunes 
que leur formation les mènera 
loin. Quand on aime son mé-
tier, rien n’est impossible. Voilà 
comment un “petit gars” sans 
idée précise sur son avenir 
est parvenu à monter sur la 
première marche d’un podium 
qu’il croyait hors d’atteinte. 
En juin 2008, Christopher a 
remporté la palme nationale 
du concours général des mé-
tiers dans la catégorie des 
techniciens d’usinage. Un ex-
ploit et une ligne de plus sur 
son curriculum vitae.
Un bac professionnel en poche, 

le jeune homme de 21 ans 
décide alors de poursuivre 
ses études à la Maison de la 

formation de Châtellerault. 
Pour mener à bien son BTS en 
alternance, il doit trouver un 

employeur. 

u  un groupe mondial
Ses premiers entretiens se 
révèlent positifs mais, très 
vite, il reçoit un coup de télé-
phone surprenant. “C’était une 
personne en charge du recru-
tement chez Federal Mogul, 
à Chasseneuil-du-Poitou. Elle 
souhaitait me rencontrer”, 
raconte Christopher. Qui pour-
suit : “Quand j’ai vu le parc 
de machines dont disposait 
ce groupe mondial, je n’ai pas 
hésité.”
Le 26 août dernier, il intégrait 
les effectifs de l’entreprise. 
Son rôle ? Renforcer la pro-
ductivité de cette usine qui 
fabrique des pistons pour les 
moteurs de Renault et PSA. “Je 
cherche à diminuer le prix des 
pistons ainsi qu’à améliorer la 
qualité de vie des opérateurs 
en supprimant une étape et 
des déplacements inutiles”, 
précise le technicien. En l’ac-
cueillant, Federal Mogul ne lui 
avait rien promis. Avec la crise, 
Christopher a vu partir son 
tuteur en retraite anticipée. Il 
a vite compris que le monde 
de l’entreprise n’était pas rose. 
Néanmoins, il admet que si le 
groupe lui proposait un poste 
à la fin de son contrat, en août 
2010, il resterait.

Malgré les mesures de chômage partiel engagées 
par Federal Mogul en 2009, Christopher Clerté 
conserve une image positive de l’entreprise.

itinéraire

Federal Mogul 
est venu le chercher

matière grise

Cette semaine, 7 à 
Poitiers et Animafac 
présentent Méli-Mélo, 
une association 
active d’intégration 
des étudiants 
internationaux. 
Le 9 février, elle 
organise une “soirée 
polyglotte”, l’occasion 
d’améliorer sa pratique 
des langues. L’une 
des membres actives, 
Marion Besnard, nous 
en dit plus.  

n recueilli par nicolas Hay

En quoi consiste une soirée 
polyglotte ?
“Ces soirées de rencontres 
conviviales permettent aux 
Poitevins de découvrir de nou-
velles cultures. On exploite la 
richesse d’avoir des étudiants 
qui viennent d’horizons dif-
férents. Dans chaque groupe, 
on parle de ce qu’on veut dans 
une langue différente. Cela 
permet de débuter l’appren-
tissage d’une langue, ou de 
s’exercer. Il y a autant de grou-
pes que de cultures à décou-
vrir en fonction des personnes 

présentes. On essaie d’accu-
muler un maximum d’univers 
différents.”

Dans quel cadre 
est organisée la soirée ?
“Cette soirée est le résultat 
d’un partenariat avec la mé-
diathèque François-Mitterrand 
et s’inscrit dans le cadre des 
manifestations « Bougez l’Eu-
rope », qui commencent ce 
mois-ci. Après la fermeture, la 
soirée continuera au Gil’ Bar 
à partir de 22h. Méli-Mélo or-
ganise des soirées polyglottes 

tous les mois.”

L’association Méli-Mélo 
a-t-elle d’autres activités ?
“La liste est longue : week-
ends sportifs, soirées Erasmus, 
excursions diverses, sorties 
culturelles au TAP, au Confort 
Moderne et à l’Espace Mendès-
France. L’association organise 
aussi des cours de danse, bap-
têmes de l’air, repas de Noël 
cosmopolites... Et il y a de la 
place pour le monde entier !” 

Plus d’info sur : 
www.assomelimelo.com

vie des assos

Marion Besnard : “Il y a de la place
pour le monde entier !”

vite dit
FEStIVAL

Ciné Divers-Cités 
du 3 au 5 février
Pour quelles raisons des 
populations entières 
quittent-elles leur pays, 
et parfois leurs familles, 
pour tenter leurs chances 
à l’étranger ? Comment 
les pays intègrent-ils les 
immigrés ? Le festival Ciné 
Divers-Cités a pour vocation 
de proposer au public un 
regard informé et vivant 
sur l’un des grands enjeux 
de notre époque : les 
migrations internationales. 
Initié en 2005 par le 
laboratoire de recherche 
Migrinter (université-CNRS), 
ce festival se déroule du 3 
au 5 février 2010 autour 
de trois thèmes : “Les 
migrants sud-asiatiques”, 
l’imaginaire et les visions 
qui sous-tendent les projets 
migratoires, les situations 
absurdes et humoristiques 
auxquelles les migrants sont 
confrontés. Le programme 
complet est téléchargeable 
sur http://www.mshs.univ-
poitiers.fr/migrinter



repères
L’Organisation des 
cavaliers en multi-
activités (Ocem) de 
Poitiers s’attache 
à promouvoir 
la pratique de 
l’équitation aussi 
bien en loisirs qu’en 
compétition.

n christophe mineau
cmineau@7apoitiers.fr

L’équitation n’est pas un 
sport de riches. Du côté 
de l’Ocem, on souhaite 

le démontrer. “Nous voulons 
promouvoir la compétition 
chez les jeunes et l’ouvrir au 
plus grand nombre”, insiste 
Mélanie Latu, chargée de la 
communication au sein de 
l’association poitevine. Concrè-
tement, l’Ocem permet à des 
jeunes attirés par l’univers du 
cheval de pratiquer, même s’ils 
ne possèdent pas leur propre 
monture. 

u  installations 
appropriées

L’Ocem propose deux types 
d’activités. Le Concours com-
plet d’équitation comprend 
saut d’obstacles, cross et dres-
sage, tandis que la technique 
de randonnée équestre de 
compétition (Trec) qui initie 
les cavaliers à l’orientation, à 

l’autonomie et au franchisse-
ment d’obstacles naturels. Les 
installations du Centre éques-
tre de Poitiers, qui compren-
nent deux manèges indoor et 
un extérieur, plusieurs grandes 
carrières, trois de sable et une 
en herbe, un parcours en ter-
rain varié ainsi qu’un autre de 
cross, s’y prêtent aisément.
Parallèlement  à cette offre de 
compétition, l’OCEM fait vivre 
le Centre équestre à travers 
l’organisation de concours de 
sauts d’obstacles et de concours 
complets. Avec, du côté de 
sa cinquantaine de cavaliers, 
quelques belles promesses 
de résultats, dans le prolon-
gement de ceux obtenus lors 
de la saison écoulée. L’année 
dernière, l’Ocem avait placé 
deux de ses cavaliers, David 
Massé et Evelyne Thomas, aux 
championnats de France de 
Trec. Par ailleurs, son équipe 
élite jeunes seniors, composée 
d’Amandine Chomel, Méla-
nie Latu, Axelle Baty et Léna 
Schaff, avait décroché un titre 
de vice-championne de France 
à Lamotte-Beuvron. 
Rendez-vous : Centre équestre 

de Poitiers. 
Concours CSO Ponam 

amateurs 
et pros les 6 et 7 mars. 

Concours complet en avril.

équitation

L’Ocem joue la carte jeunes

athlétisme

Le Stade poitevin renaît de ses cendres
En sommeil depuis 
1995, la section 
Stade poitevin 
athlétisme espère 
bien revivre de 
belles heures sous la 
houlette de Georges 
Folligan et Okota Gee 
Willar…  

Le temps n’est pas parvenu à 
jeter aux oubliettes le Stade 
poitevin Athlétisme. Pourtant, 
au décès du charismatique 
commandant Melchy en mai 
1995, et à la mise en sommeil 
du club d’athlé qu’il présidait 
alors, personne n’imaginait 
que la section renaîtrait de ses 
cendres. 
Et pourtant ! Il y a quelques 

mois, deux anciens sprinters, 
Georges Folligan et Okota Gee 
Willar, en ont décidé autre-
ment. “Okota voulait recréer 
le Stade poitevin en hommage 
au commandant Melchy, qui 
aurait apprécié que quelqu’un 
refasse vivre ce club”, expli-
que Georges Folligan. 

u  ressusciter  
le sprint

Spécialiste du saut en longueur, 
avec un record à plus de huit 
mètres, l’entraîneur du Stade a 
eu la chance de participer aux 
JO d’Atlanta et de Sydney alors 
qu’il portait les couleurs de 
l’ASPTT Poitiers. Tout comme 
son compère Okota, qui parta-
gea cette aventure en Océanie. 
C’était l’époque des Ménélik 

Lawson et Ibrahim Meité, les 
étoiles filantes de Rebeilleau 
qui affolaient les chronos sous 
la houlette de Gérad Lacroix, 
patron du Pôle France.
Une décennie plus tard, le 
sprint de haut niveau a disparu 
à Poitiers. Mais Georges Folli-
gan et Okota Gee Willar enten-
dent relancer le Stade poitevin 
et une école de sprint digne de 
ce nom. Pour cela, il leur faut 
des créneaux d’entraînement 
alors que les places sont chè-
res sur la piste de Rebeilleau. 
“Nous négocions avec la 
Mairie. Conscients que ce n’est 
pas simple, nous prendrons 
ce qu’on nous donnera…”, 
confient-ils tout en sagesse.
Mais rien ni personne ne fera 
dévier ces deux passionnés de 

leur objectif. “Notre crédo, ce 
sont les jeunes. Actuellement, 
nous proposons aux ado-
lescents une initiation, sans 
parler de licence. L’essentiel, 
c’est qu’ils prennent du plaisir. 
Ensuite, notre rôle sera de 
leur donner envie de s’investir 
pour progresser.” 
Pour atteindre ce but suprême, 
Georges et Okota feront par-
ler leur expérience du haut 
niveau. “Nous voulons aussi 
attirer ponctuellement, à 
Poitiers, des sprinters de haut 
niveau. Parallèlement, nous 
voudrions organiser un mee-
ting axé sur le sprint et le saut 
afin de véhiculer une belle 
image du Stade poitevin.” Le 
commandant Melchy verrait 
cela d’un bon œil.

sport
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BASkEt-BALL

Cette fois-ci, c’est grave
Poitiers a perdu le match 
qu’il ne devait pas perdre. 
Face à la lanterne rouge 
chalonnaise, les hommes de 
Ruddy Nelhomme, à l’image 
du trio Kanté-Costentin-
Guillard, totalement atone,  
ont manqué de ressources, 
s’inclinant en toute logique 
au terme d’un match à 
vite oublier. Le promu a 
laissé passer une occasion 
en or de respirer et de 
repousser à quatre points 
un concurrent direct pour le 
maintien. Le déplacement 
à Hyères-Toulon, samedi, 
ressemblera plus que jamais 
à un quitte ou double. On 
se souvient qu’à l’aller, les 
Varois s’étaient imposés en 
prolongation, après sept 
lancers francs ratés de la 
part des Poitevins dans le 
sprint final.
PB 86 - Chalon : 53-59
(17-12, 10-19, 11-14, 15-14)
La marque : Badiane (15), 
Gunn (12), Wright (9), 
Younger (8), Gomez (6), 
Maynier (3).

RUgBy

Niort sans pitié 
pour poitiers 
Le Stade niortais n’a pas 
mégoté ce dimanche face 
au dernier de la classe. 
Vainqueurs avec le bonus en 
prime (34-0), les Deux-
Sévriens, auteur de cinq 
essais, ont enfoncé dans ses 
doutes un club en pleine 
déconfiture, auquel seul le 
courage ne fait pas défaut. 
Cela risque de ne pas  être 
suffisant pour aborder les 
play-downs en position 
confortable. La Fédérale 2, 
voire la Fédérale 3 si les 
finances ne suivent pas, 
approche à vitesse grand V.

Saint-georges enfin !
La voilà. La victoire que 
tout un peuple attendait est 
enfin venue récompenser 
la détermination de l’Arc 
Baillargeois. Le promu a 
dominé Chauray (13-3), 
grâce notamment à un essai 
de Paitel. Saint-Georges 
est toujours dernier de F3, 
mais décolle avec six points 
inscrits en douze matches.

L’Ocem a placé en 2009 plusieurs de ses licenciés
sur les podiums nationaux.



Auréolée d’un 
premier titre national 
il y a trois semaines à 
Liévin, Caroline Mani 
(Vienne Futuroscope) 
a bouclé sa saison, 
dimanche, sur 
une 7e place aux 
championnats du 
monde.   

n nicolas boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Vienne Futuroscope aime 
les belles histoires. Celle 
écrite cet hiver par Caro-

line Mani éclairera longtemps 
ses souvenirs.  
Les championnats du monde 
de Tabor, proposés, ce diman-
che, en clôture d’une saison 
internationale épique, ont 
ainsi confirmé ce que tous les 
spécialistes savaient déjà. Que 
la toute jeune recrue poitevine 
est promise à un grand avenir.
Trois semaines après avoir dé-
croché, dans la boue de Liévin, 
son premier titre de champion-
ne de France, la Bisontine a 
prouvé en République Tchèque 
que sa jeunesse ne constituait 
pas un handicap à l’affirmation 
de son talent. 

u  comptez  
sur elle

Sa septième place, à moins 
de deux minutes de la tri-
ple championne planétaire 
néerlandaise, Marianne Vos, 
a sonné comme un avertisse-
ment. Oui, il faudra compter 

sur elle dans les années à venir. 
Sur l’échiquier international 
comme, bien sûr, sur la scène 
nationale, où l’hégémonie de 
Christel Ferrier-Bruneau, jus-
que-là leader incontesté de la 
discipline en France, et renfort 
de poids annoncé pour Vienne 
Futuroscope sur le prochain 
exercice, est pour le moins 
menacée.Son nouveau maillot 
tricolore, embelli d’une brillan-

te 7e place lors de l’ultime 
manche de coupe du monde, 
aux Pays-Bas, le 24 janvier, a, à 
n’en pas douter, posé les jalons 
d’une formidable conquête. 

u  argent mondial  
par équipes

A vingt-trois ans –elle les a 
célébrés le 18-, Caroline Mani 
peut voir loin. Son week-end 

tchèque, agrémenté, faut-il  
le préciser, d’une médaille d’ar-
gent par équipes décrochée 
avec ses consœurs Christel 
Ferrier-Bruneau, sixième indi-
viduelle, et Pauline Fernand-
Prévot, huitième, doit en  
tout cas lui faire pousser des 
ailes. Et regretter aussi, cer-
tainement, qu’une saison de 
cyclo-cross ne dure pas plus 
longtemps.

sport
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Franck Lhomme
coach sportif à domicile

Diplômé d’Etat et Universitaire
Préparateur physique

Afin de remplir au mieux 
vos objectifs, faites appel 

à un professionnel reconnu depuis 
plus de 15 ans sur Poitiers

franckcoaching@gmail.com
www.coaching-sportif-poitiers.fr

06 67 67 55 89
Profitez de 

50% de crédit 

d’impôt.
05 49 00 02 20

(Porte de Paris)

*

* Sur présentation

de cette pub

repères

Parée de son tout nouveau maillot tricolore, Caroline Mani 
a pris une superbe septième place aux Mondiaux de Tabor.

cyclo-cross

Caroline Mani
trace son chemin

VOLLEy-BALL

Une occasion de perdue
Le Stade poitevin a perdu 
une belle occasion de 
conforter sa place de 
dauphin de Tours, en 
baissant pavillon, vendredi, 
devant Toulouse (2-3). 
Alors qu’ils menaient deux 
sets à rien et 24-22 dans 
le troisième, les All Blacks 
ont bêtement perdu pied, 
laissant le soin aux Haut-
Garonnais d’aller quérir un 
succès longtemps inespéré. 
Tours, Cannes, Tourcoing 
et Sète vainqueurs, le 
Stade fait assurément la 
sale affaire du week-end, 
puisqu’il rétrograde au 
quatrième rang de Ligue 
A. Rétablissement attendu 
ce mercredi en Slovaquie, 
pour les 8es de finale de la 
Challenge Cup.

HANDBALL

Le pEC/jC ne s’arrête plus
En s’imposant largement 
chez leurs voisines d’Aunis 
(35-27), les filles du PEC/
JC accrochent la deuxième 
place de N1. 

BASkEt-BALL

Stage à l’ASptt poitiers
L’ASPTT Poitiers organise un 
stage en son gymnase de 
Maillochon : les 15, 16 et 
17 février, de 9h à 16h30, 
pour les enfants nés en 
1999, 2000 et 2001, les 
17, 18 et 19 février, pour 
les enfants nés en 1997 et 
1998. 10 e par jour pour les 
non licenciés, 8 e pour les 
licenciés. Renseignement au 
05 49 52 24 37.
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bloc-notes
MusiquE
TAP
•  Fanfare, l’Etrange Gonzo, 

mercredi 3 février à 20h30.
•  La Mélancolie des Dragons, 

jeudi 4 à 19h30 et 
vendredi 5 à 20h30.

•  Clues (folk rock) et DD/
MM/YYY (Opo bruitiste), 
dimanche 14 février à 21h.

Confort Moderne
•  Pony Pony Run Run, jeudi 

11 février à 21h.
•  Local Techno Player, 

vendredi 12 février à 21h.
Auditorium Saint-Germain
•  L’intranquibillité, chanson 

rock, jeudi 4 février à 
20h30.

THéâTRE/CONTEs
La Hune
•  “Cessez” avec Pierre 

Aucaigne, mercredi 
3 février à 20h45.

Centre de Beaulieu
•  “L’effet de Serge”, mardi 

2 février et mercredi 
3 février à 20h30. 

Salle de la Blaiserie
•  Les soirées de la 

Montgolfière, jeudi 4 à 
20h30.

Centre Multimédia 
de Jaunay-Clan
•  Elisabeth Buffet, vendredi 

26 février à 20h30.

CiNéMA
•  Festival “Ciné Divers-Cités” 

du 3 au 5 février au TAP, 
au Dietrich et à Carré Bleu.

DANsE
La Passerelle
•  Juniors Ballet, samedi 

27 février à 20h30.

EXPOsiTiONs
Confort moderne
•  “Où est ma scène ?” de 

Théodore Fivel avec le 
cabaret Grand Bizarre, du 
5 février au 3 avril.

Saint-Benoît 
Dortoir des Moines
•  Imaginer la forêt 

(photographie), jusqu’au 
2 février.

Galerie Rivaud
•  Exposition photographique 

“Rêveries en sous-bois” 
de Michel Beguin, du 5 au 
27 février.

Médiathèque 
•  Carte blanche à Thierry 

Groensteen, jusqu’au 
27 février.

Espace Mendès-France
•  Changement climatique et 

développement durable 
jusqu’au 23 mai.

•  Comment tu comptes, 
jusqu’au 4 avril.

Galerie Louise-Michel
•  Paysages d’intuition de 

Pascal Remita, en janvier 
et février.

La Hune
•  Les Collectionneurs 

Poitevins, samedi 6 et 
dimanche 7.

La Hune

pierre Aucaigne 
en plein délire
“…Cessez !” est un  sketch délirant, une compilation de 
personnages excentriques avec, comme fil conducteur, Pierre 
Jacques de Beaumont, un directeur d’un théâtre lui-même un 
peu déjanté. “PJB” présente tous les artistes programmés dans 
son théâtre sur un rythme endiablé. Se succèdent un humoriste 
(Momo), un imitateur, un dresseur de chiens, un intermittent 
du spectacle déprimé… Outre Momo, le public retrouvera aussi 
Neness, un vigile de boîte de… jour, un syndicaliste un brin 
frappé, un vieux nationaliste, un théâtreux parisien sacrément 
atteint de dyslexie poétique. Autant de personnages qui 
inspirent un Pierre Aucaigne loufoque à souhait, parfois 
hystérique, empêtré dans ses propres délires. Un sketch plein 
d’humour à ne pas manquer.
Salle de la Hune à Saint-Benoît, mercredi 3 février à 20h45.        

Le Tap

L’étrange gonzo
La détonante fanfare est née à Parthenay en 1994. Depuis, 
L’Etrange Gonzo s’est considérablement démultipliée, son 
langage s’est affiné, mais elle a conservé son âme de gamine, 
avec ce côté Gavroche qui la pousse à se plaire dans la rue 
autant que sur scène où elle excelle pourtant. Une vingtaine 
de musiciens prendront part à l’aventure sur la scène du TAP, 
assurant un métissage et une ouverture aux autres qui boostent 
l’inspiration. Aussi cette formation éclectique se nourrit-elle de 
toutes les influences, du jazz aux airs traditionnels, du blues 
aux rythmes latinos… La fanfare Crapaud Béchamel est un 
mélange fort joyeux, composé de musiques et de pièces de 
différents artistes ayant fait un bout de chemin avec le groupe, 
comme Francis Mounier (de l’Occidentale de fanfare) et Etienne 
Roche (du GrotorKèstre).
Mercredi 3 février à 20h30 au TAP.

La Maison de la 
Gibauderie présente 
une programmation 
culturelle de qualité, 
fruit du travail 
des bénévoles du 
quartier.            

n christophe mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

La Maison de la Gibau-
derie n’a pas que pour 
objectif de développer 

la vie citoyenne et sociale du 
quartier. Elle veut aussi offrir 
une programmation culturelle 
éclectique. “C’est le résultat 
du travail d’une commission 
de bénévoles. Ces derniers se 
chargent de choisir les confé-
rences et les spectacles qui 
jalonneront la saison”, précise 
Gwénaël Caillaud, coordinateur 
de l’établissement.   
Cette année, la commission 
de quartier a décidé de pro-
mouvoir le spectacle vivant 
et les compagnies théâtrales 
amateurs.
 

u  le spectacle vivant
Après la présentation de la 
pièce de théâtre de Sacha 
Guitry “Le Nouveau Testa-
ment”, la Maison de la Gibau-
derie présentera Patricia Libert, 

une humoriste locale bourrée 
de talent. 
La peinture n’est pas en reste. 
Pascal Audin, qui peint comme 
il respire tellement sa pro-
duction est féconde, présente 
ses œuvres jusqu’au 5 février 
prochain dans “Un monde à 
part”. Un univers fantastique, 
colorée et toujours joyeux qui 
fascine les enfants et intrigue 
les parents.
Les jeunes ne sont pas oubliés, 
puisqu’une soirée de concert 

rock-punk, avec les groupes 
“Saluteria” et “No Pasaran”, 
est prévue avec les lycéens de 
Camille-Guérin.
Le spectacle comique et musical 
“Oh Boy”, avec sur scène trois 
filles au caractère bien trempé, 
promet d’offrir aux spectateurs 
une soirée bien mouvemen-
tée. Dans l’air du temps, ce 
spectacle évoquera les diffi-
cultés de compréhension entre 
les hommes et les femmes sur 
un ton un brin déjanté. Le tout 

à l’aune des chansons d’hier et 
d’aujourd’hui. 
Enfin, un ultime spectacle col-
lectif illustrera la vitalité de la 
création culturelle au sein de 
la Maison de la Gibauderie. 
Chaque année, tous les ateliers 
de la structure s’unissent pour 
présenter une création inter-
associative originale. “En 2010, 
« L’Arche d’Amor » transmet-
tra les idéaux de tolérance et 
d’espérance dans un monde 
meilleur…”

saison culturelle

Gibauderie, maison pour tous

Pascal Audin expose jusqu’à vendredi.

Le programme
•  Du 25 janvier au 5 février 

2010 : exposition « Un monde 
à p’art » de Pascal Audin.

•  Vendredi 26 février 20h30 : 
Concert rock-punk (Saluteria, 
No Pasaran).

•  Samedi 27 février 20h30 : 
« OH BOY », spectacle comi-

que et musical tout public. 
•  Du 8 au 26 mars : Exposition 

« L’arche d’Amor »
•  Vendredi 26 mars à 20h30 : 

« L’Arche d’Amor », Création 
inter-associative, spectacle 
tout public.

•  Samedi 27 mars à 20h30 : 

Théâtre « la mastication des 
morts » par la compagnie. 

•  Samedi 24 avril à 20h30 : 
Chansons « Tendre Perret ». 

•  Vendredi 28 mai 20h00 : 
concert de l’orchestre de 
l’harmonie du CEP.

•  Samedi 29 mai à 20h30 et 

dimanche 30 mai à 17h : 
Chansons « Beau Soleil ». 
Spectacle acoustique et jubi-
latoire tout public.

Renseignements : 
05  49 47 87 83 57.
maison.gibauderie

@wanadoo.fr
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Depuis trois 
semaines, la 
mobilisation 
(financière) en faveur 
d’Haïti ne faiblit pas. 
Et les réseaux sociaux 
jouent un rôle 
majeur dans l’après-
tremblement de 
terre. Démonstration.     

n arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

 

71%. Sur les 145 800 
euros collectés à ce 
jour en faveur d’Haïti 

par Entrepreneurs du monde 
et Initiative développement  
(ID), plus des deux tiers pro-
viennent de dons en ligne 
(85% pour la Croix-Rouge). 
“C’est la première fois que 
nous constatons une mobilisa-
tion aussi forte via Internet”, 
reconnaît Alexandra Besnard, 
assistante collecte de fonds de 
“ID”. 
Il faut dire que, juste après la 

catastrophe du 12 janvier der-
nier, les deux associations ont 
eu la bonne idée de mettre en 
ligne un blog commun, www.
wix.com/cachacao/Urgence-

Haiti. Un portail sur lequel les 
internautes peuvent découvrir 
en temps réel le travail des 
ONG en Haïti et… faire un don 
en mode “paiement sécurisé”. 

D’une manière générale, l’ap-
pel à la générosité relayé par 
les médias nationaux s’est 
largement répandu sur la toile. 
De nombreuses pages Face-

book ont illico vu le jour pour 
aider les familles sinistrées. 
Exemple ? La page “Pour les 
Haïtiens : 1 fan = 1 euro” ras-
semble déjà 300 000 fans. De 
son côté, le chanteur haïtien 
Wyclef Jean a levé plusieurs 
centaines de milliers de dollars 
par l’entremise de Twitter. 

u  tirelire virtuelle
Mais les réseaux sociaux 
ne servent pas que de tire-
lire virtuelle. Certains résidents 
d’Haïti coupés du monde ont 
notamment utilisé Facebook et 
Skype comme moyen de com-
munication avec leurs familles 
à l’étranger. Par ailleurs, le 
surlendemain du tremblement 
de terre, le réseau Twitter 
avait déjà relayé plus de 1 000 
messages par minute. D’autres 
portails diffusent depuis le pre-
mier jour des images réactua-
lisées des lieux du drame. C’est 
le cas notamment de Google 
Earth…

La mobilisation en faveur d’Haïti se déroule principalement sur Internet. 
Ici, le blog commun d’Initiative Développement et Entrepreneurs du monde. 

solidarité

Les réseaux sociaux 
au secours d’Haïti

Déclic
Objectif fleurs ! 

Chaque mois, 
le photographe 
indépendant 
(mariages, 
scolaires…) Jean-Yves 
Joubert délivrera aux 
lecteurs du “7” ses 
conseils en matière 
de prise de vue. 
Cette semaine, petite  
leçon de macro…

Vous souhaitez photographier “la 
plus belle fleur” de votre jardin ? 
Choisissez une belle journée 
de printemps, de préférence 
le matin ou le soir et évitez le 
plein soleil de midi qui accen-
tuerait trop le contraste de la 
lumière. Avec votre numérique, 
approchez-vous à 12 cm environ 
de la beauté, ne zoomez pas, 
utilisez la fonction “macro”  de 
votre boîtier… Ensuite ? Bloquez 
votre appareil pour éviter le flou 
d’un mouvement et déclenchez 
en jouant avec la lumière et 
les couleurs. Si vous le sentez, 
tentez un contre-jour exception-
nellement sans flash.
Si vous voulez vous démar-

quer, n’hésitez pas à mettre un 
premier plan -une autre fleur 
de même couleur ou bien une 
feuille- qui, si vous centrez bien 
votre sujet initial, sera floue et 
donnera de la profondeur à 
votre photo en limitant dans ce 
cas la profondeur de champ...
Histoire de varier les plaisirs, 
vous pouvez aussi ajouter en ar-
rière-plan une feuille de papier, 
soit de couleur soit noire, qui 
occultera l’ensemble de votre 
arrière-plan, créant ainsi une 
ambiance de studio. Ceci isolera 
votre “merveille”. Autre idée : 
ajoutez quelques gouttes d’eau 
à l’aide d’un brumisateur. Et si 
une abeille ou un papillon vient 
à passer, alors amusez-vous... 
Plus tard, gardez un souvenir 
de cette séance en tirant la plus 
belle photo. Une suggestion : 
collez-là sur un papier de couleur 
différent de votre fond, ajoutez 
une citation du “langage des 
fleurs” et encadrez-là. Cet objet 
constituera à coup sûr une excel-
lente idée de cadeau.

Contact : jean-yves.joubert
@wanadoo.fr
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a BELIER • Les couples repartent sur de 
bonnes bases. Côté finances, ne prenez 

pas de risques inconsidérés. Pleine santé cet-
te semaine, petites migraines pour certains, 
mais sans gravité. Privilégiez les relations cal-
mes et la communication avec vos collègues.

b tAUREAU • Concentrez-vous sur le bien-
être de votre conjoint. Cette semaine, 

vous êtes un peu “panier percé”. La santé 
est bonne et les petits maux vite soignés. Les 
projets professionnels voient le jour énergi-
quement

c gÉMEAUx • Harmonie dans les couples. 
Des rentrées d’argent imprévues seront 

une bonne nouvelle. Un peu d’agressivité 
vous empêche de profiter pleinement de vo-
tre bonne vitalité, alors relaxation au pro-
gramme. Les travaux complexes sont favori-
sés et les solutions trouvées et adoptées.

d CANCER • Petits heurts à prévoir avec 
votre conjoint. Vous prendrez de bonnes 

décisions concernant vos finances. Une petite 
cure de sélénium pour améliorer votre peau, 
et retarder les effets du vieillissement. Tra-
vail : restez discret sur votre réseau et tout 
ira bien.  

e LION • Un peu de souplesse dans votre 
relation de cœur.  Vous équilibrez votre 

budget sans peine. Evitez les excitants pour 
garder une forme olympique. Ne soyez pas 
trop impulsif avec vos collègues, sachez em-
ployer les bonnes formules.

f VIERgE • Dites-lui franchement que vous 
l’aimez. Limitez vos dépenses car vous 

pourriez avoir de mauvaises surprises. Vous 
avez la forme et la santé cette semaine. Tra-
vail : on vous fait miroiter des améliorations, 
mais vous n’êtes pas dupe.

g BALANCE • Vos rapports avec l’autre res-
tent encore très compliqués.  Faites atten-

tion aux spéculations fantaisistes, on pourrait 
vous abuser. Une petite cure zen vous ferait le 
plus grand bien. Une note d’optimisme et tout 
ira pour le mieux professionnellement.

hSCORpION • Un regain d’amour envers vo-
tre moitié vous ravira. Une petite remise 

à niveau des finances permettrait de faire des 
économies.  Faites du sport pour éviter les 
pensées négatives et vous ressourcer. Vous 
travaillez dur mais cela en vaut la peine.

iSAgIttAIRE • Vous êtes d’humeur jalouse 
et peu tolérante. Surveillez vos finances 

de plus près cette semaine. De petits problè-
mes sanguins partiront avec un peu de sport 
et d’exercice. Au niveau professionnel, tout se 
passe bien cette semaine.

jCApRICORNE • Mi-figue mi-raisin, tel 
sera l’état de votre relation amoureuses 

cette semaine. Privilégiez les placements à 
long terme. Petite baisse de moral, il faut 
rester optimiste, tout va bien.  Vous avez de 
l’ambition et vous avez raison, continuez sur 
votre lancée.

mVERSEAU • Vous êtes amoureux et ça se 
voit. Des problèmes de succession ris-

quent de faire surface, alors réglez-les au plus 
vite. Une sensibilité aux infections de saison 
vous oblige à rester vigilant face aux tempé-
ratures fraîches de cette semaine. Travail : 
vous n’êtes pas le seul à avoir de l’ambition 
et des projets.

npOISSON • Maintenez le dialogue avec 
votre conjoint. Ne vivez pas au-dessus de 

vos moyens, car vous allez vers de mauvaises 
surprises. Bonne santé et bonne vitalité cette 
semaine. Les gens créatifs se verront mis en 
avant par leur talent et leurs idées.
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côté passion

Images d’hier et d’aujourd’hui
Philatéliste, carto-
phile, numismate… 
Didier cultive les 
passions. Une 
autre s’est ajoutée 
à la litanie : la 
chromolithographie.     

n nicolas boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ses albums respirent la 
méticulosité. Dans son 
arsenal, chaque chose est 

à sa place.     
Pièces de monnaie, billets, 
timbres, cartes postales… Di-
dier Robin ne se contente pas 
d’amonceler. Il classe. Parant 
les trésors de son vaste inven-
taire de commentaires et de 
références historiques soigneu-
sement trempées dans l’encre 
de la recherche.
Dans la vie de Didier, collec-
tionner est un art. Que ce Chas-
seneuillais passionné, membre 
du Club des cartophiles poite-
vins, cultive à l’envi et s’efforce 
de partager. “En 2004, j’ai créé 
le club de philatélie « Les Tim-
brés » de Chasseneuil, éclaire-
t-il. Aujourd’hui nous avons 
vingt-trois adhérents, dont pas 
mal d’enfants.” 
Ses propos exsudent la fierté. 
Les 20 et 21 mars prochains, ses 
“Timbrés” exposeront à la salle 

des Ecluzelles. Il s’y voit déjà. 
“Il faut en parler, cela éveillera 
peut-être des vocations.”
La sienne est ancrée dans le 
temps. Celle de la chromo-
lithographie est encore ré-
cente. Mais elle le comble de 
bonheur. 
De son armoire, Didier sort un 
album complet de cartes de 
couleurs, mettant en scène la 
vie ordinaire de la fin du XIXe. 
“En 1864, le dénommé Aristide 
Boucicault a décidé de distri-

buer ces petites cartes façon-
nées à la pierre lithographique 
pour fidéliser la clientèle des 
magasins qui les éditaient, ex-
plique-t-il. Et ça a eu un succès 
colossal.” 

u  magasins poitevins
En les détachant de leur sup-
port, Didier a un jour découvert 
qu’au dos de ces dessins figu-
ratifs s’étalaient les mérites de 
la maison distributrice. Parmi 
elles, nombre d’enseignes 

poitevines : Maison Gobeaud, 
chaussures sur mesure, rue 
Saint-Porchaire ; Mercerie-bon-
neterie “Aux Elégantes”, rue 
des Cordeliers ; Maison Gilbert, 
“Aux Armes du Poitou” ; Mai-
son Vannier… “Au total, j’ai une 
quinzaine de lithos locales”, se 
félicite Didier. 
Dans ses placards et au mur de 
son bureau, l’histoire s’écrit en 
lettres d’or et en dessins origi-
naux. Ils sont son vice. Indes-
tructibles. Et tellement beaux.

L’une des fiertés de Didier Robin : ces deux lettres 
d’enfants surmontées de médaillons lithographiques. 
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Conducteur de travaux au sein de 
l’entreprise Laurent Pasquet Paysagiste 
à Buxerolles, Denis Liaigre nous donne 
quelques conseils pour construire sa 
terrasse.

Chef du “Bistro Pasta”, Damien David 
est expert de la cuisine italienne. Il nous 
propose un risotto d’écrevisses et de 
légumes croquants

Coach sportif

Diplômé en Sciences du sport et de 
l’éducation physique et titulaire du BE 
d’éducateur sportif des activités de 
la natation, Philippe Pouzet, coach à 
domicile, vous propose de pratiquer la 
marche nordique. Vous êtes à la recherche d’une dépense 

physique, d’un anti-stress, d’une perte de 
poids tout en gardant la forme ? Pourquoi 
ne pas essayer un sport santé-nature 
comme la marche nordique ? Cette disci-
pline consiste en une marche dynamique 
qui se pratique avec des bâtons en fibre 
de carbone ou en fibre de verre et permet 
de tonifier les muscles de son corps, de 
mieux respirer et d’augmenter sa dépense 
énergétique. Le cadre naturel est propice 
à un équilibre moral et à un effort adapté 
et dosé, à travers des mouvements har-
monieux qui réduisent d’autant la contrac-
tion des muscles, d’où une réelle détente 
émotionnelle et physique. 
Au préalable, toute séance de préparation 
à un exercice physique doux ou sportif 
doit être constituée de mouvements 
d’échauffements musculaires et articu-
laires, d’exercices de marche rythmés et 
gymniques et d’étirements de récupé-

ration. Un échauffement d’autant plus 
important qu’en marche nordique, toutes 
les parties du corps sont sollicitées : bras, 
jambes, épaules, bassin, dos, abdos et 
chevilles. Les séances de préparation 
seront donc constituées d’exercices d’as-
souplissement avec bâton, cardio à base 
de steps ou de mouvements toniques, 
renforcements musculaires abdominaux 
et dorsaux, avant de terminer par des éti-
rements et du stretching. Enfin, n’oubliez 
pas que la pratique de ce sport nature 
s’accompagne d’un investissement mini-
mum : des bâtons spécifiques, une bonne 
paire de chaussures de marche (running, 
trail ou rando), une tenue de sport adap-
tée à la météo (gants, bonnet, lunettes, 
vêtements chauds), sans oublier le sac à 
dos avec de l’eau et quelques aliments 
énergétiques.

Contact : philcoaching@orange.fr

Faites de la marche nordique !

Risotto d’écrevisses

Re 7

Ingrédients
1 kg d’écrevisses vivantes
100 g d’échalotes
1 blanc de poireau
Une demi-branche de céleri
100 g de carottes
100 g de courgettes
5 cl d’huile d’olive
400 g de riz arborio
10 cl de vin blanc sec
75 g de beurre
¼ de botte de ciboulette ciselée

Préparation
Châtrer les écrevisses.
Les ébouillanter dans un court-bouillon.
Les écortiquer et garder les carapaces pour 
les fumer.

Laver et éplucher tous les légumes.
Ciseler les échalotes et le blanc de poireau.
Tailler le reste des légumes en dés.
Faire suer les échalotes et le poireau dans 
une casserole avec de l’huile d’olive.
Ajouter le riz et le faire nacrer.
Verser le vin blanc et laisser réduire.
Mouiller avec 1,2 litre de fumé bouillant.
Laisser cuire à feu moyen en mélangeant 
régulièrement pendant 15 minutes.
Ajouter les queues d’écrevisse, les dés de 
légumes et laisser cuire 3 minutes.
Lier l’ensemble avec le beurre.
Rectifier l’assaisonnement.
Laisser reposer deux minutes et servir dans 
quatre assiettes creuses.
  

Contact : 
Bistro Pasta - Tél. 05 49 88 92 33  

météo

détente
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7 au jardin

Une terrasse à repenser
Profiter d’une terrasse une fois les beaux 
jours arrivés est toujours un plaisir. Aussi, 
avant de procéder à sa construction, il faut 
toujours veiller à l’usage qu’on en fera. 
Elle peut représenter un havre de paix et 
de tranquillité, mais on peut en faire aussi 
un jardin extérieur où on exposera ses 
plantes en pots par exemple. Ne négligez 
pas les détails comme l’installation de 
prises électriques pour brancher barbecue 
ou autres luminaires extérieurs… 
Revêtements
Concernant le revêtement de la terrasse, 
on a le choix entre différents matériaux. 
On peut utiliser le pin ou le bois exotique, 
mais aussi le gazon synthétique. On peut 
aussi privilégier les matériaux en béton, 

tels que les dalles ou les pavés, mais aussi 
la pierre naturelle.
Construction
On commence par décaisser sur 10 à 12 
centimètres avant de réaliser un fond de 
forme pour stabiliser le terrain. Puis on 
coule une dalle de béton et une chape 
de pose de 5 cm afin de coller des dalles 
ou des pierres naturelles. Si on opte pour 
un pavage 10x10, par exemple, on réalise 
une chape maigre (mélange de sable et 
de ciment sans eau) pour bien fixer et 
consolider le pavage.
Si on réalise une terrasse en bois, on fixe 
des lambourdes avec des chevilles frap-
pées, comme pour un parquet tradition-
nel, avant de visser les lames.

7 à lire
n Cathy Brunet

le premier amour
L’intrigue • Une femme s’ap-
prête à fêter ses 25 ans de 
mariage quand elle tombe 
sur un message de son 
premier amour qui l’appelle 
au secours. Sans réfléchir, 
elle quitte tout et part vers 
l’aventure et des souvenirs 
vieux de 30 ans. Elle a dans 
le cœur les sensations encore 
perceptibles de son premier 
rendez-vous et, surtout, 
l’envie folle de revivre des 
instants jamais oubliés.

Notre avis • Le dernier 
roman de Véronique Olmi 
vous transportera très loin 
dans le passé d’une femme 
amoureuse et prête à tout 
pour revivre les émois de 
son premier amour. Est-il 
possible de quitter son mari 
et ses enfants pour revivre 
des sensations uniques de 
bonheur et de volupté ? Vous 
le saurez en découvrant  des 
pages baignées d’émotion 
et des mots parfois emplis 
de larmes et de doutes.

“Le premier amour” 
par Véronique Olmi 

Editions Grasset
Sortie : 6 janvier 2010.

 mercredi 4° 8°

 jeudi 1° 7°

 vendredi 7° 8°

 samedi 6° 11°  

 dimanche 6° 13°

 lundi 6° 12°
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7 à voir

30 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 30 places pour  

le film “Thelma, Louise et Chantal” projeté 

en avant-première au MEGA CGR Castille de 

Buxerolles le 9  février à 20h.

pour gagner une place, connectez-vous sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Gainsbourg (vie héroïque) : 
fiction ou réalité ? 
Dans “Gainsbourg” (vie héroïque), Joann Sfar remet en lumière, sans lever les 
zones d’ombre, la vie épique et romanesque de l’un des plus grands artistes 
français du XXe siècle… 

L’auteur de bande dessinée, Joann sfar, retrace d’abord la vie du jeune Lucien 
Ginsburg, dans le Paris occupé des années 40, jusqu’à celle du poète, compositeur 
et chanteur d’œuvres subversives.
Véritable ode à Gainsbourg, ce film-événement explore l’itinéraire d’un artiste  
défrayant souvent la chronique et érigé en icône de la culture française. ce long-
métrage expose également la complexité de la vie d’adulte de serge Gainsbourg, 
rappelant que ses amours tumultueux et scandaleux lui brûlèrent les ailes.
mélangeant réalité et délires extravagants, Joann sfar renforce néanmoins un 
peu plus la légende sulfureuse du personnage. ce qui pousse les détracteurs du 
réalisateur à affirmer, non sans humour et en faisant allusion à son métier de 
scénariste de bande dessinée, que sfar est d’abord un raconteur d’histoires.
côté acteurs, eric elmosnino interprète avec un mimétisme troublant un serge 
Gainsbourg qu’on imaginait unique. Laetitia casta, en bardot, est quelque peu 
éclipsée, tout comme Jane birkin, interprétée par la regrettée Lucy Gordon, qui 
n’est guère valorisée. La seule incongruité. comme si Gainsbourg avait existé 
sans ces femmes qui ont pourtant contribué à asseoir sa légende…

n Chronique Christophe Mineau

Jane n’ira pas voir Serge

Gainsbourg (vie héroïque). Film de Joann Sfar 
avec Eric Elmosnino, Laétitia Casta, Lucy Gordon. 
(2h15). A l’affiche au  CGR Castille 
et au MEGA CGR de Buxerolles.

A l’affiche

A gagner
BUxEROLLES

Jane birkin est l’une des héroïnes du dernier film de benoît Pétré “Thelma, Louise et Chantal“ présenté en 
avant-première au méga cGr de buxerolles le 9 février prochain. un film dont le tournage a été, en partie, 
réalisé dans la Vienne, notamment au château de Périgny et dans plusieurs casses automobiles. L’ex-compa-
gne de serge Gainsbourg pourrait même y assister en présence de caroline cellier et de catherine Jacob. 
Plusieurs fois interrogée sur le film “Gainsbourg (Vie héroïque)”, Jane birkin n’a jamais caché son opposition 
au travail de Joann sfar, au point qu’elle n’ira pas voir le film en salle. si elle reconnaît cependant que “Serge 
aurait adoré qu’on fasse un film sur lui”, l’actrice avoue son malaise “de voir quelqu’un d’autre en Serge”… 
Plus globalement, l’ex-égérie de Gainsbourg n’approuve pas la vision du réalisateur sur l’itinéraire  artistique 
et privé du chanteur. en son temps, elle lui aurait même demandé de changer le titre du film, lui suggérant 
de  l’appeler “Un conte de Joann Sfar…” tout est dit !



23

face à face

Albert Rouet, 
confessions d’un humaniste

“
On ne peut pas avoir 
honte devant Dieu !”. Si 
celui que les Chrétiens 

présentent comme le grand 
architecte du monde a créé 
l’Homme à son image, Albert 
Rouet a forcément reçu une 
double portion de sagesse. Son 
ouverture d’esprit demeure 
à la mesure de sa simplicité. 
Grandiose. Les personnes qui le 
côtoient régulièrement témoi-
gnent de sa capacité d’écoute. 
Cet homme cultivé sait prendre 
du recul, réfléchit beaucoup et 
ne rechigne pas à aborder des 
sujets de société.    

u  la révélation 
Assis dans son bureau situé 
entre cathédrale et baptistère 
Saint-Jean, la croix remisée 
dans la poche de sa chemise, 
Mgr Rouet, 74 ans depuis le 
28 janvier, a fait son chemin. 
Rien à voir avec un chemin 
de croix : “J’ai voulu devenir 
prêtre. Pour le reste, je n’ai 
rien demandé, on est venu me 
chercher.” 
A 20 ans, le jeune Albert est 
envahi d’un sentiment de bien-
être, ébloui par “la beauté de 
la foi”. Marqué comme tant 
d’autres par la religion catholi-
que, il poursuit des études de 
philosophie. Ses professeurs 
(Jacques Derrida, Jean Guit-
ton), aussi illustres soient-ils, 
ne lui donnent pas la clé d’une 
interrogation à la fois simple 
et extrêmement compliquée : 
“Je me suis demandé ce que 
j’allais faire de ma vie”. A force 
de discussions avec ses amis 
proches, il réalise “tout ce que 
le Christ a sacrifié pour l’Hom-
me”. Une révélation. Titulaire 
d’une licence de théologie, il 
sera ordonné prêtre à Paris, 
le 23 mars 1963. Mgr Rouet 
y exercera diverses fonctions 
pendant  trente ans avant de 
devenir le 123e évêque de Poi-
tiers, le 11 juin 1994.

u  contre  
l’uniformisation  
du monde

L’abondance de livres et 
d’articles signés de son nom 
révèle son envie d’apporter sa 
“modeste contribution” à une 
œuvre considérable : améliorer 
le sort de l’homme. “L’Arche-
vêque est le protecteur de 
la veuve et de l’orphelin. En 

analysant les causes du rejet 
de certaines personnes, il 
revêt un rôle social”, souligne 
Mgr Rouet. Le succès de son 
récent ouvrage – “J’aimerais 
vous dire” (Bayard) - vendu à 
20 000 exemplaires durant les 
trois derniers mois de l’année 
2009, prouve que son opinion 
intéresse les croyants. Dans ce 
livre, l’Archevêque dénonce 
une “tendance à l’uniformisa-
tion” d’un monde “soumis aux 
lois de la finance”. Contraints 
de lutter au quotidien pour 
conserver leur emploi et nour-
rir leur famille, hommes et 
femmes se retrouveraient dé-
pourvus de passion et d’esprit 
d’initiative. “Ce livre a pour but 
de rappeler que chacun doit 
préserver sa conscience car un 
monde sans conscience tombe 
dans l’immoralité.” Humaniste 
monseigneur. 

u  dialogue  
des religions 

A un an de son départ, l’heure 
du bilan n’a pas encore sonné. 
Néanmoins, interrogé sur la co-
hésion particulièrement visible 
qui règne entre les religions 
dans le diocèse, Albert Rouet 
se félicite d’avoir participé à 
l’instauration d’une “relation 
sereine” entre protestants, 
juifs, anglicans, musulmans 
et catholiques. Une complicité 
qui s’exprime de plusieurs ma-
nières. L’imam et lui présen-
taient leurs vœux d’une seule 
et même voix il y a quelques 
semaines. En novembre, un 
agenda 2010 mentionnant 
les principales fêtes de ces 
cinq confessions était publié. 
Sans oublier les journées in-
terreligieuses, l’association 
des enfants d’Abraham à 
Châtellerault, les groupes de 
femmes aux Couronneries… 
“On déjeune ensemble cinq à 
six fois par an. ça n’a l’air de 
rien mais ça permet d’aplanir 
les difficultés. Au lendemain 
des attentats du 11 septembre 
2001, le préfet nous avait tous 
convoqués pour calmer le jeu. 
Très surpris, nous lui avons 
répondu qu’il ne pouvait en 
être autrement”, commente 
l’Archevêque. Son successeur 
devra appliquer la même re-
cette : une double ration de 
sagesse associée à un zeste de 
compromis.“ “

A 20 ans, je me suis demandé 
ce que j’allais faire de ma vie. 
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Jeudi dernier, Monseigneur Rouet a fêté son 74e anniversaire. Dans 
un an, il devra quitter sa fonction d’archevêque de Poitiers, laissant 
derrière lui une image d’humaniste clairvoyant. Confessions.

n romain mudrak 
rmudrak@np-i.fr 
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